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Dix Zeppelins ont survolé la France !
0uverture de

 l'Avam-Pariement à Pétrograd 
UN DISCOURS DE KERENSKY 

Cinq ont été détruits ou pris 
Paris, 22 octobre. — Ainsi que l'a mon-

tré la Note officielle, les circonstances du 
passage des dirigeables ■ allemands SUT le 
territoire français sont maintenant mieux 
connues. 

Le tableau olliciel de la randonnée fan' 
A fastique des zeppelins sur la France porte 

jusqu'à présent • un zeppelin abattu en 
flammes; deux zeppelins contraints d'al-
terrir: un zeppelin complètement désem-
paré, un zeppelin disparu en mer, soit au 
total cinq zeppelins perdus pour l'Allema-
gne. 

Un seul zeppelin a atterri dans les Ras-
tes-Alpes. Ce qui a fait croire hier à la 
chute de deux zeppelins, c'est la coexistence 
de deux Chdleauneuf. l'un près de Mison. 
et qui a vu tomber le « L-45 », et un autre 
'dans la Drôme, qui a aperçu et signalé un 
deuxième zeppenn. mais celui-ci n'est pas 
tombé, il a continué sa route vers le sud. 
'C'est probablement celai que l'on signale 
comme perdu en Méditerranée. 

Il parait maintenant bien avéré qu'une 
formidable escadrille de zeppelins, compo-
sée de dix appareils, sinon de onze, avait 
reçu pour mission de bombarder Londres 
<et les contrées voisines. Tous ces appareils 
étaient d'un nouveau type, récemment 
'rnis en essai sur le lac de Constance. 

Sa mission une {ois remplie, l'escadre 
Hes zeppelins, sur le chemin de retour, a 
perdu sa route, cl. à court d'essence, dans 
la brume, elle a été ballottée par les cou-
rants supérieurs. Les munitions ayant été 
épuisées sur l'Angleterre, elle n'a pas lais-
sé tomber de bombes chez nous. 

, Ainsi, le raid sur l'Angleterre se ter-A mine pour l'ennemi par une véritable ca-
tastrophe aérienne, et les victimes anglai-
ses sont vengées. 

le Gouvernement allemand avoue 
la Perte de quatre Zeppelins 

Paria, 22 octobre. — Les dépêches officiel-
les allemandes, après avoir rendu compte 
du raid tente par les dirigeables allemands 
dans la nuit du 19 au 20, sur l'Angleterre, 
reconnaissent dans les termes suivants les 
pertes qu'ils ont subies : 

Au retour de cette entreprise, particulière-
i ment bien exécutée, quatre dirigeables, sous 

■*v ta direction éprouvée de leurs commandants 
les capitaines-lieutenants Stalbert, Koelle-
Gayer, Hans, Schwauber, par suite d'un 
changement de vent d'une force extraordi-
naire et d'un «pais brouillard rendant l'o-
rientation impossible, arrivèrent au-dessus 
de la zone de combat française et furent 
abattus ou contraints d'atterrir. 

Jusqu'ici on ne sait rien «e plus précis 
concernant le sort des différents aéronefs et 
lie leurs équipages. 

L'Atterrissage forcé du Zeppelin 
de Bourbonne-les-Bains 

y-

ihaumont, 22 octobre. — C'est à neuf 
iveuras du matin, samedi, que le « L-49 » 
atterrit, traqué par cinq avions de l'esca-
ûrille dea ■Crocodiles», la 153e de Courtieux, 
commandée pai Les lieutenants ^eiauvre 
m. Lafargue. Depuis plus de cinquante Kilo-
mètres Il était en butte aux coups répétés, 
de uos mitrailleurs aériens A bout de souf-
fle, daue l'impossibilité de fuir, le monstre, 
de minute en minute, approchait du sol. 
De terre, les spectateurs, émerveillés, sui-
vaient avidement les épisodes de la lutte. 
Au-dessus de Bourbonne le « L-49 », à trois 
cents mètres d'altitude, semble sur le point 
de s'abattre Cinq avions l'entourent, le 
barcèlent. déchargent sur lui presque à 
t>out portant, leurs mitrailleuses. 

Le zeppelin se défend . c'est au-dessus de 
ta calme petite ville une crépitement inin-
terrompu de mitrailleuses auquel vient se 
mêler le ronflement des moteurs. Tous les. 
habitants de Bourbonne sont aux fenêtres 

?u dans la rue, attendant avec angoisse 
issue du combat. Le « L-49 » se dirige vers 

Arnoncourt, en suivant à peu près exacte-
ment la grande route Au-dessous de lui 
fce déroule une étroite vallée, où coule un 
fulsseau ; l'Apance Ce sont ses derniers 
Eiomeuits. L'essaim furieux des avions le 
presse Le zeppelin rase la crête des col-
tines, puis, à quelques kilomètres de Bour-
bonns, au lieu dit Les Cornets, après un 
brusque demi-tour, descend, descend len-
tement et touche le sol Dans l'immense 
carcasse un frémissement court le choc, 
malgré tout, a été -assez rude L'arrière du 
fcepnelr repose e rrr-haurem rip If, colline, 
Jandls que l'avant baigne dans l'Apance. 
large de deux ou trois mètres à cet endroit, 
en bordure de la route de Bourbonne à Ar-
pon court 

A peina le zeppelin a-t-il atterri, qu'un 
•oup de sifflet retentit; de la nacelle avant, 
KTUI baigne dans le ruisseau, un homme se 
'dégage c'est le commandant Gazer, solide 
marin, vêtu du sarraut de cuir, coiffe du 
passe-montagne Un ordre bref les hom-
mes s'alignent Le chef allemand, bra-
quant son revolver, tire dans le ballon, 
«qu'il était die son devoir de détruire à tout 
prix, une balle incendiaire 

Un homme passait là. par hasard, brave 
père de famille de Serqueux M Boiteux, 
« pépère » classe 88. récemment libéré. Il 
avaU sous le bras son fusil de chasse; il 
n'hésita pas 11 chargea son arme de che-
vrotines et, bravement, s'avança, mena-
çant, ver® le groupe ennemi : 

«Si tu recommences, cria-t-il à l'officier. 
Je te f.. en bas I » 

Le Boche comprit la menace. Il se garda 
d'opposer la moindre résistance D'un geste 
las, il laissa tomber son revolver sur Fher-
pe et leva les bras en l'air 

Cependant, les aviateurs français aller-
Hssalent La foule accourait de nartout, en-
thousiaste Mme veuve Lansard, de Bour-
bonne-les-Bains, spontanément, offrit 1.000 
francs à l'escadrille victorieuse, voulant 
ainsi manifester sa reconnaissance aux 
hnimnp.a and^ripnN qu'elle avait vus à I'OPU-

*re. Les prisonniers furent emmenés f» la 
gendarmerie 

D'après eux, un vent favorable d'est, pris 
e deux mille métros d'altitude, les avait 
poussé? vers la côte anglaise, qu'ils avaient 
bombardée, puis ils avaient, 'pour mieux 
s'échapper, eagnê une altitude nlus élevée. 
A c'nq mille mètres, un vent du nord vio-
lent, soufflant a quntre-vlnsris mètrps a la 
seconde avait paralysé leurs efforts et avait 
poussé l'aéronef vers l'inconnu dans le 
brouillard. 

Le monstre rit lamentablement, presque 
Intact: tout de deuil, dans son enveloppe de 
toile notre. Il domine de sa masse i'mpo-
eante la route: les plus hauts peunliers sont 
Ides roseaux à côté de lui. Son flanc offre 
ton matricule énorme qui l'identifie : 
j« L-49 » et une croix de fer blanche qui 
piarque sa nationalité. Sa carcasse a rom-
pu comme des fétus les ârbPesiSlrr lesquels 
«Ile est, venue s'évpntrer. Un service d'or-
Hre sévère maintient la foule, venue de dix 
JJieuies à la ronde 

Une Capture d'un Prix 
inestimable 

Déjà des équipes venues de Chaiais-Meu-
«lon ont commencé à dépecer le monstre 
monstre vraiment, avec ses 144 mètres de 
longueur, ses 25.000 mètres cubes de capa-
cité, ses quatre nacelles avant, arrière et 
latérales, ses cinq moteurs de 260 chevauv 
chacun, dont les hélices maintenant août 
branchées directement sur eux, ses mitrail-
leuses, ses parachutes Individuels, , son 
raste poste de commandement installé à 
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l'avant, à côté du service de T. S. F. et du 
dépôt de bombes. 

Les moteurs sont ainsi placés : un dans la 
nacelle d'avant, un dans chacune des deux 
nacelles latérales, deux enfin dans la na-
celle arrière. Une galerie ménagée dans 
l'armature permet de se transporter d'un 
bout à l'autre du dirigeable. Alors que l'en-
veloppe extérieure est d'un noir funèbre, la 
toile des balonnets de l'intérieur est d'un 
jaune écru On croirait entrer dans un vaste 
cirque dans lequel on serait en train de pré-
parer quelque exercice sensationnel, quel-
que « looping the loop » formidable. 

Dans le couloir central, toutes les pièces 
dis rechange dont les mécaniciens peuvent 
avoir besoin sont disposées dans des cases 
appropriées une à une et dans un ordre par-
fait. 

Chaque passager dispose d'un générateur 
d'oxygène pour les altitudes et d'un matériel 
de sauvetage en cas de naufrage. 

Le « L-49 » pouvait marcher à 100 kilomè-
tres a l'heure. 

Une commission d'officiers de marine dé-
signés par le ministre de la marine est ve-
nue visiter le «L-49» M Dumesnil, sous-
secrétaire d'Etat à l'aviation, l'amiral La-
caze et le commandant Brocard, ancien chef 
de la glorieuse escadrille des « Cigognes », 
étaient présents, ainsi que le général de Cas-
telnau M Boiteux, le chasseur qui a em-
pêché, par son intervention, que le « L-49 » 
soit détruit et que son équipage prenne la 
fuite, a été félicité de sa belle conduite par 
le général de Castclnau, qui lui a annoncé 
qu'il le proposait pour une citation au titre 
civil. 

Le zeppelin capturé est du plus récent mo-
dèle Jamais, Anglais ni Français n'avaient 
eu jusqu'ici la chance de posséder un zeppe-
lin dont les moteurs, les nacelles, les héli-
ces, l'armature, les instruments, le livre de 
bord, tout enfin ce qu'il importe de connaî-
tre, fussent intacts et prêts à nous livrer l'en-
semble de leurs secrets. Il avait fallu, pour 
les zeppelins tombés précédemment en 
France ou en Grande-Bretagne, procéder à 
des reconstitutions difficiles afin d'obtenir 
des données à peu près certaines. 

Maintenant, il ne s'agit plus que de lire à 
livre ouvert. Les premières investigations 
ont déjà permis de découvrir des procédés, 
des dispositions, même des instruments que 
nous ignorions en partie ou complètement. 

Soit pour la construction des dirigeables 
des alliés, soit pour la défense contre les 
dirigeables ennemis, la capture du « L-49 » 
constitue un événement d'un prix inestima-
ble. 

Avions contre Zeppelins 
Paris, 22 octobre. — Le « L-49 », attaqué 

par les avions de chasse, fut, on le sait, 
contraint d'atterrir à Bourbonne-les-Bains. 
Comment un monstre aérien, pourvu de 
canons et de mitrailleuses, a-t-il pu renon-
cer à un combat où, semble-t-il, il aurait pu 
avoir l'avantage? Le commandant Leclerc, 
chef de l'escadrille du Bourget, a déclare 
à ce sujet : 

« Une escadrille d'avions peut parfaite-
ment contraindre à l'atterrissage une di-. 
rigeable qui ne veut pas périr. Un zeppelin 

"entouré par nos avions a deux choses à 
craindre : le tir des mitrailleuses, d'abord 
sur son personnel, ensuite sur l'appareil. 
Dans le premier cas, tir sur le personnel, 
le zeppelin lui-même, armé de canons et 
de mitrailleuses, peut soutenir une lutte 
avec des armes supérieures; mais, dans le 
second cas, tir sur l'appareil, il a tout à 
redouter car nos avions sont pourvus de 
mitrailleuses à balles incendiaires, et lors-
que le zeppelin est cerné de tous côtés, sa 
situation devient fort périlleuse. 

L'Atterrissage du « L*45 » 
dans les Basses-Alpes 

Sisteron, 22 octobre. — Le zeppelin tombé 
à Mison est le « L-45 » Un bolide, tombé du 
ciel au moment où les populations delà pai-
sible vallée de la Durance étaient occupées 
aux travaux des champs, n'aurait pas pro-
duit, m'a dit un témoin, une émotion plus 
vive que la chute de cet énorme dirigeable 
apparu tout à coup au-dessus des monta-
gnes comme un oiseau fantastique échappé 
d'un" conte de Wells. 

A neuf heures du matin, ce zeppelin sur-
volait Gap à 2.000 mètres d'altitude. Envi-
ron un quart d'heure plus tard il était â La 
Saulce, et, obliquant vers Sisteron, il pa-
raissait chercher sa voie très difficilement. 
Vers dix heures, le monstre contournait le 
pic de Moucherotte, se dirigeant vers le 
sud. Les habitants qui le découvrirent eu-
rent l'impression qu'il tirait péniblement de 
l'aile comme un épervier qu'ourait touché 
le plomb d'un chasseur. La bête n'irait pas 
loin. On le vit descendre à 600 mètres, et à 
la lorgnette on apercevait distinctement les 
hommes de l'équipage aller et venir fébrile-
ment. 

Dans un champ voisin du Buech-Lariviè-
re, Mme Dupont, fermière, était occupée à 
labourer, aidée par une équipe de prison-
niers allemands. Ceux-ci ne se trompèrent 
pas un instant sur la nationalité du diri-
geable : «Zeppelin! zeppelin!» crièrent-ils. 
Le capitaine fit détacher deux moteurs, une 
nacelle, une hélice, et déposa sept hommes 
de l'équipage. Ainsi délesté, le zeppelin 
bondit, mais retomba 'aussitôt pour se heur-
ter à la montagne Biron, à six cents mètres 
de là. L'équipage sauta à terre à ce moment. 

Un des prisonniers de guerre, un sous-of-
flcier, travaillant à la ferme de Mme Du-
pont, accourut, accompagné de celle-ci. 
Après avoir congratulé ses compatriotes, il 
leur conseilla de se rendre à Mme Dupont, ce 
que ceux-ci firent. Le capitaine Koller se di-
rigea alors vers le zeppelin, auquel il mit le 
feu d'un coup de revolver en tirant des bal-
les incendiaires En une minute, le taffetas 
était détruit, et il ne restait plus intacte que 
la puissante carcasse en aluminium Lè lieu-
tenant, qui parle assez correctement le fran-
çais, déclara : 

« Eh bien ! la guerre est finie pour nous, 
heureusement ! » 

Sur ces entrefaites accouraient, avec des 
habitants du voisinage, des gendarmes des 
brigades voisines qui avaient enfourché 
leurs bicyclettes pour suivre à la piste le 
pirate. Les passagers du zeppelin suivirent 
docilement les gendarmes jusou'à la caserne 
de gendarmerie de Laragne, plutôt satisfaits 
de leur sort. Les Boche*, interrosés p<ar le 
préfet, n'ont fourni, probablement à des-
sein, que certaines réponses stupides. sui-
vant lesnuelles ils se seraient crus encore 
en Angleterre. 

Le « L-45 » était parti de Tondern ville du 
Slcsvig-Holstein, et faisait partie de l'es-
cadre qui revenait de bombarder l'Angleter-
re. Deux moteurs ne donnaient pas et l'es-
sence s'épuisait; alors, abandonné au gré 
des vents, il alla à la dérive, emporté vers 
le sud. Il descendit la vallée de la Saône, 
survola Lyon samedi matin au lever du jour 
descendant la vallée de la Duranee à une 
hauteur de 1,200 à 1,500 mètres. Les officiers 
disent qu'à ce moment ils se croyaient en 
Suisse, car ils ne reconnaissaient pas cette 
région très montagneuse et très accidentée. 
F.n ivHvant à Snint-AïUi-an. au confluent de 
la Durance et de la. Béone, ils se rendirent 
compte qu'ils étaient dans Terreur. Ils res-
tèrent un moment à planer au-dessus de 
Saint-Auban pour faire les observations né-
cessaires à la rectification de route. Ils réus-
sirent à virer lentement, mettant le cap au 
nord. Peu après, ils descendaient à Mison. 

L'équipage avait pris la précaution de hrû. 
1er le livre de bord. Seule.* les épreuves pho-
tographiques faites au cours de l'expédition 
sont intactes. L'altimètre, retrouvé dans les 
dêbrts. indique que le dirigeable s'était élevé 
jusqu'à 0.200 mètres 

Le zeppelin, sur le versant du Ht du Buech, 
forme un amas monstrueux de décombres 
long d'environ 200 mètres II est muni des 
dernier* nerfeetiounements II portait deux 
mitrailleuses, dont une fut jetée par-dessus 
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Le Mil iifiii 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAP1TBE II 

L'Êpée de Da:r.r 

i Suite! 

w Rien de uien effrayant, dit-il; rassurez-
»oTfi ma mère. Je ne suis pas un conspira-
teur.' ê suis tout simplement un homme 
«i . ma mère. Je ne suis ™ 
teur' ê suis tout simplement un homme 
*Pris qui cherche à se rapprocher de ce 

fent, madame Gérard resta silen-

««Va Àèvre de son regard, le pli transver-
Sa h<

r
?i fcwuit son front, la contraction de 

ûMne^^uv lèvres serrées, témoignaient 
-Trente' méditation ■ intérieure. »^aVùrr«S encore la marquise? de-

«rrélïV^ ?Ammard entre ses dents 
- Parle t>a«Tls-

hord. Il a des moteurs puissants de 250 ou 
300 chevaux, et quatre autres à six cylindres 
verticaux. Un chemin de ronde e abois coins 
tout au long du dirigeable. Les mitrailleu-
ses de la plate-forme supérieure manquent. 

Deux officiers du service de l'aéronauti-
que, envoyés sur place par le sous-secrétaire 
d'Etat, sont arrivés pour examiner les restes. 

Une foule de gens acoourus des champs ou 
venus du village se portèrent sur les lieux. 

Le Pirate abattu à Saint-Clément 
Paris, 21 octobre. — Un témoin qui a as-

sisté aux derniers moments du zeppelin 
abattu à Saint-Clément (Meurthe-et-Moselle) 
fait cette description de la descente : 

« Dans un champ en bordure d'une gran-
de route de la région de Lunéville, le pre-
mier zeppelin effondré flambe au sol. Il 
vient d'être abattu au septième coup par 
une section d'artillerie anti-aérienne. La 
carcasse est la proie de l'incendie. A vingt 
mètres, la nacelle a été projetée; une hélice 
en bois d'au moins quatre mètres tient en-
core à l'arbre d'un moteur presque intact. 
Il y a du sang partout sur la peinture noi-
re de la caréné, sur les bouteilles ther-
mos. 

» Dans l'enchevêtrement des commandes, 
j'aperçois une boîte encore entourée d'un 
bloc de glace. Le froid qu'ont enduré les 
équipages pendant cette nuit tragique a 
dû être effroyable. Les sept cadavres re-
trouvés étaient vêtus de combinaison de 
laine de papier et de cuir sur l'uniforme 
de marine. Le pirate est le « L-44 ». Ses 
papiers d'identification portent la mention : 
« Loftscihikommando L-44, Marinelofschli-
tropp. » 

Les caractéristiques de ce croiseur aérien 
paraissent être les suivantes : 177 mètres de 
long, 20 mètres de large, 30,000 mètres cubes 
de capacité; 6 mitrailleuses, dont 2 installées 
sur la superstructure ; 4 moteurs Mercédès de 
200 chevaux chacun; rayon d'action, 800 kilo-
mètres; hauteur d'ascension maxima, 6,000 
mètres; charges d'explosifs, 11,500 kilos. 

Au moment où il a été descendu, il volait 
au-dessous de 5,000 mètres, et il faut louer 
l'habileté de nos artilleurs qui l'ont envoyé 
au sol au septième coup. 

Les Vainqueurs 
Paris, 22 octobre. — L'escadrille 152, à qui 

revient l'honneur de la capture du « L-49 », 
dite des « Crocodilles », est commandée par 
le lieutenant Lefèvre, qui a joué un rôle 
brillant, ainsi, du reste, que ses cama-
rades : le lieutenant Lafargue, le maréchal 
des logis de La Marque, le caporal Vanden-
dorpe, le caporal Gresset. 

L'escadrille n° 77 est fameuse; c'est elle 
qui compte parmi ses pilotes les sous-lieute-
nants Boyau (as aux 10 Boches) d'Haute-
feuill.e (4 Boches), le lieutenant Marty, les 
adjudants Bebourg et Sardier, le sergent 
Boulot. 

L'escadrille n° 89 est commandée par le 
capitaine Tourangin, qui, le 1er octobre 
dernier, abattait un appareil ennemi, en 
coopération avec les sous - lieutenants 
Boyau et d'Hautefeuille. 

L'escadrille n° 91 se révèle dans cette 
poursuite des zeppelins. 

Le Bilan 

Paris, 22 octobre. — Le bilan du raid des 
zeppelins peut, à cette heure-ci, s'établir 
ainsi : 

1. Le « L-44 » a été abattu en flammes, â 
l,2oû mètres environ de Chenevières, près 
de LunévilLe; il fut atteint, à 6 h. 45 du ma-
tin, par un obus incendiaire que lui en-
voya la section demi-fixe 174 de D. C. A., 
comm£.ndée par le commandant Fenouillet 
et le sous-lieutenant Curie. 

2. Le « L-49 », pris en chasse par cinq 
avions de l'escadrille 152, a été contraint 
d'atterrii près de Bourbonne-les-Bains 
(Haute-Marne), à 10 h. 20. Les aviateurs ont 
fait l'équipage prisonnier avant que le com-
mandant et ses dix-neuf hommes aient eu 
le temps de l'incendier. Il est à peu près 
intact. 

3. Le « L-45 » s'est échoué à 11 heures, à 
dix kilomètres de Sisteron, près de Mison, 
sur la rive gauche du Buech. L'appareil 
fut incendié par l'équipage, qui était com-
posé du commandant Kohi, du lieutenant 
Schutz et de dix-neuf hommes. Tous furent 
arrêtés. 

4. Le « IJ-50 », égaré dans le brouillard, a 
atterri a Dammartin, dans la Haute-Marne. 
Il a déposé deux officiers et quatorze hom-
mes, dont deux blessés. Ils détruisirent une 
nacelle, tandis que quatre hommes, jetant 
du lest, repartaient, avec le « L-50 » allégé, 
vers la Suisse, par la voie de Pontarlier. 

5. Un cinquième dirigeable dérivait; des 
avions du centre de Fréjus se mirent à sa 
poursuite; d'autres postes, dont celui de 
Toulon, le signalaient peu après. A dix-sept 
heures, on le perdait de vue; il était alors 
dans une position presque verticale, et le 
vent le poussait vers la Méditerranée. Il a 
dù tomber à la mer. 

6. Un sixième zeppelin, qui naviguait de 
concert avec le « L-44 » et avec un troisième 
dirigeable, fut pris en chasse avec ce der-
nier par quatre pilotes appartenant aux es-
drilles n° 77, n° 91 et n° 89 II monta jus-
qu'à 5,000 mètres, où 11 fut attaqué à bout 
portant II a disparu dans le brouillard. 

7. Le septième aéronef a été attaqué dans 
les mêmes conditions que le sixième et par 
la même équipe d'aviateurs. Il a seulement 
pris moins d'altitude et s'est également per-
du dans le brouillard. Nos pilotes ne pou-
vant continuer la poursuite entreprise, at-
terrirent dans un champ. 

Félicitations de la Prësse 
anglaise 

Londres, 22 octobre. — Le « Daily Tele-
graph » écrit : 

« Nous félicitons nos alliés français qui 
ont donné une suite heureuse au raid sur 
Londres en réduisant d'une manière appré-
ciable le pouvoir de nuire des Allemands. » 

Le « Daily Mail », commentant le brillant 
succès des défenses antiaériennes françai-
ses, se demande pourquoi les défenses ont 
échoué en Angleterre : 

« Lord French, de qui elles relèvent, de-
vra, dit le journal, expliquer les raisons 
d'un si sérieux échec. Il est certain que nous 
ne pourrons pâmais avoir des opérations 
aériennes réellement bien dirigées avant 
que nous ayons un ministère indépendant 
de l'aviation qui, dès qu'il sera créé, com-
prendra que la seule défense sûre est d'at-
taquer l'ennemi sans répit. » 

Le « Daily Graphie » écrit : « Au cours de 
l'attaque sur les civils de l'Angleterre, le 
plus grand succès des zeppelins a été le 
meurtre d'une famille de sept enfants à Lon-
dres. La France a vengé les innocents as-
sassinés, et. s'il est pénible d'insister sur 
l'inefficacité de nos mesures de vendredi 
soir, il est réconfortant de voir ce qui a été 
accompli par les aviateurs et les batteries 
antiaériennes français. La guerre n'a pas 
fourni un plus émouvant épisode que celui 
des zeppelins éperdus, chassés de ci de là, 
jusqu'à ce qu'enfin la plupart fussent abat-
tus. » 

« Nous nous réjouissons toùs du succès 
brillant et sans exemple des aviateurs et 
des artilleurs français. Leur tableau est 
une prouesse qui n'a pas' de précédent. No-
tre avis est que les Français ont porté aux 
zeppelins un coup mortel. » 

Le « Daily Express » écrit : 
« Les mots nous manquent pour exprimer 

notre admiration pour l'audace et l'habi-
leté et la bravoure qu'a montrées, en l'occti-
rence, le service aénen français. » 

Pétrograd, 21 octobre. — Voici le texte du 
discours prononcé par M. Kerensky à l'ou-
verture de l'avant-Parlement : 

« C'est à une époque extrêmement diffi-
cile et pleine de responsabilités. Messieurs, 
que commencent vos travaux, auxquels le 
gouvernement coopérera de toutes ses for-
ces et par tous les moyens, tout en cher-
chant, d'accord avec vous, à ne pas antici-
per sur la volonté de la prochaine Cons-
tituante. 

» Deux problèmes simples, mais infini-
ment difficiles, doivent fixer votre attention 
comme celle du gouvernement : la défense 
du pavs et le rétablissement de la comba-
tivité de l'armée, pour qu'elle puisse re-
pousser l'ennemi de plus en plus insolent 
et triomphant non grâce à sa force, mais 
par suite de notre impuissance. 

» Le gouvernement vous l'expliquera dans 
sa prochaine séance, et vous verrez que le 
peuple russe, s'il le veut, oourra sortir de 
fa pénible situation beaucoup plus tôt que 
ne le pensent nos ennemis. » 

M. Kerensky a fait, aux applaudisse-
ments de l'assemblée, un long et enthou-
siaste éloge de la vaillance des marins rus-
ses, et il a déclaré qu'il ne pouvait pas en 
dire autant des troupes de terre. 

»Je n'ai jamais caché la vérité. Je vous 
dirai donc, ici encore, que l'immense igno-
rance populaire que nous légua le vieux 
régime et une propagande criminelle irres-
ponsable dans l'armée lui ôtèreiit la force 
de résistance nécessaire. Le gouvernement 
fait tout pour parer au danger qui menace 
de ce fait le nerf vital de l'Etat, la capitale. 

«Prochainement, je vous demanderai une 
séance secrète pour exposer et discuter avec 
vous les mesures que le gouvernement con-
sidère comme urgentes. Mais, en même 
temps, je peux vous donner, ainsi qu'à tout 
le pay= l'assurance catégorique que ja-
mais la violence ne brisera la volonté de 
notre armée révolutionnaire. 

» Et, puisque le peuple russe a dit ses 
buts de guerre, nous pouvons donc décla-
rer franchement, au nom de la démocratie 
et de tout le pays, que, tout en aspirant 
à la paix, nous ne capitulerons jamais de-
vant une violence offensant nos principes 
de droit et de justice. Noue sommes sûrs 
que la délégation du gouvernement qui ira 
prochainement à l'étranger, accompagnée 
d'un représentant de la démocratie russe, 
dira clairement-et dignement notre attitude 
en ce moment décisif de la guerre. » 

Passant à la situation intérieure, M. Ke-
rensky dit qu'aucun gouvernement au mon-
de ne gouverne dans des conditions aussi 
pénibles que le gouvernement russe, car il 
n'a pa> recours à des mesures pouvant fai-
re outrage aux idées de liberté, d'égalité et 
de fraternité. 

« C'est pourquoi, continue le président du 
conseil, pour sauver l'honneur de la patrie, 
pour conduire le pays jusqu'à la porte lumi-
neuse de l'Assemblée constituante, il faut 
que tous les partis politiques et toutes les 
classes de la population fassent un énorme 
effort et contribuent à la cessation de la ter-
rible anarchie qui envahit de plus en plus 
l'Etat, ressuscitant les époques les plus mor-
nes des grandes crises économiques et finan-
cières 

» Nous avons pris toutes les mesures que 
nous avons pu, mais elles se sont brisées 
contre l'apathie des masses populaires, con-
tre leur incompréhension de leur devoir ci-
vique. Nous espérons que le conseil de la 
République exercera l'influence nécessaire 
sur les classes de la population qu'il repré-
sente ici, et nous aidera à rétablir l'ordre 
public, à assurer la sécurité des habitants, 
à régénérer l'industrie, et, chose principale, 
à rendre à l'armée, sa force combative per-
due. » 

Le discours de M. Kerensky, prononcé 
d'un ton énergiqrfe, a été coupé à plusieurs 
reprises par les applaudissements de la ma-
jorité de l'Assemblée. Ltextrême gauche seu-
le a manifesté de la froideur, sans se dépar-
tir de son calme. 

Un discours de M. Avksentleff a provoqué 
ensuite des applaudissements très nourris, 
particulièrement un passage relatif aux al-
liés, que toute la salle accueille debout en 
se tournant vers l'a tribune diplomatlcme. 
Les membres de l'extrême gauche sont de-
meurés cette fois encore silencieux et assis. 

Des Boches pour la Paix blanche 
Pétrograd, 22 octobre. — Suivant le té-

moignage de plusieurs prisonniers alle-
mands-capturés sur la Dvina, une Ligue en 
faveuT de la paix, sur les principes propo-
sés par la révolution russe, s'était, formée 
dans un régiment -allemand Les officiers 
ont dû intervenir pour châtier les adhérents 
et réprim <r lès manifestations. 

Mortel Accident d'Aviation 

Les Oombats delà Baltique 
Les Allemands ont perdu neuf Navires 
Helsingfors, 22 octobre. — Deux torpilleurs 

russes, qui prirent part aux combats d'Œsel, 
sont arrivés A Helsingfors. Les équipages 
ont déclaré qfte ces combats durèrent pres-
que sans interruption depuis le 12 jusqu'au 
17 octobre. Les Allemands perdirent neuf na-
vires, notamment un dreadnought et un 
croiseur coulés, un croiseur qui toucha un 
écueil, quatre torpilleurs coulés et deux mis 
hors de combat. 

Nous attaquons de nouveau en Belgique 
. TOUS NOS OBJECTIFS SONT ATTEINTS 

NOUS RAMENONS DES PRISONNIERS 

Gommaniqnés français 

Communiqué allemand du 21 octobre, 
13 heures. 

Théâtre oriental de la guerre : Dans l'île 
de Dago, la côte orientale est atteinte par 
nos troupes, des détachements mobiles par-
courant l'intérieur de l'île. 

L'Ile de Schldau, située entre l'Ile de 
Moon et le continent, a été occupée par 
nous. Des forces navales russes ont quitté 
le Moon-Sund et se retirent vers le nord, } 
abandonnant l'épave du H Slava ». 

Sur le front de terre russo-roumain, rien ' 
d'important à signaler. 

Des Zeppelins dans le Golfe de Riga 
Pétrograd, 22 octobre. — Plusieurs zeppe-

lins ont bombardé les eûtes du golfe de Ri-
ga et de la Finlande. Parmi les victimes, on 
signale un certain nombre de femmes et 
d'enfants qui ont été tués. 

Du Si Octobre (23 heures) 
Rien à signaler au cours de la iournêe, 

en dehors d'une lutte d'artillerie parlois 
violente sur divers points du FRONT DE 
L'AISNE, notamment dans la région 
AILLES-CElïNY. 

D'après de nouveaux renseignements, 
le coup de main ennemi au nord-ouest de 
Dezonveaux annoncé dans le communi-
qué de ce matin a pris les proportions d'u-
ne {orte attaque. Après un violent combat, 
nos troupes ont refoulé les assaillants et 
sont- restées maîtresses de leurs positions. 

Dans la soirée du 21 octobre, des avions 
allemands ont lancé une soixantaine de 
bombes sur la région de Dunkerque. On 
ne signale aucune victime dans la popu-
lation civile.: 

Du 3 S Octobre (14 heures) 
En Belgique, nous avons attaqué ce mt. 

tin, à la gauche de l'armée britannique, 
sur un front d'un kilomètre. Nos trow 
jtes, enlevant tous leurs objectifs, ont sei> 
siblement progressé au nord de VEL 
DHOEK. Un certain nombre*de prison 
niers sont restés entre nos mains. 

Nos reconnaissances ont pénétré dam 
les lignes ennemies en divers points dv 
{ront AU SUD-EST DE SAINT-QUENTIN 
vers LA FERME MENNEJEAN, AU PAN 
TllEON et dans LA REGION DE TA 
HURE. Nous avons (ait une dizaine de pri 
sonniers. 

La lutte d'artillerie s'est maintenue trè) 
vive sur tout LE FRONT DE UA1SNE. 

Des coups de main ennemis, ENTRE 
REIMS ET CERNAY et DANS LE SEC, 
TEUR DE LA MA1N-DE-MASS1GES, n'ont 
donné aucun résultat. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Brest, 22 octobre. — Un hydroplane du 
centre de Camaret exécutait une reconnais-
sance, lorsque, brusquement, il s'enflamma, 
et vint, avec une vitesse vertigineuse, s'écra-
ser sur les récifs. Cet appareil était monté 
par le second maître pilote René Boutim et 
le matelot mécanicien Damphnie, qui étaient 
morts lorsqu'on est parvenu à les dégager. 

La Guerre sous-marine 
Les Représailles anglaises 

Londres, 22 octobre. — M. Havelock Wil-
son, président de l'Union nationale Aes gens 
de mer, parlant du boycottage du trafic ma-
ritime allemand après la guerre, en guise 
de punition pour les atrocités commises par 
les Allemands en mer, a dit : 

« Les Allemands possèdent dans tous leurs 
ports des bâtiments prêts à partir quarante-
huit heures après la déclaration de la paix 
pour s'emparer du commerce mondial. Mais 
la marine marchande allemande sera ru-
dement rappelée à la réalité, car elle se ren-
dra compte que sur cent dockers H n'y en 
aura pas dix qui consentiront à toucher aux 
cargaisons allemandes. » 

Une motion condamnant les crimes alle-
mands sur mer et sur terre contre les non-
combattants et contenant un engagement à 
effectuer un strict boycottage des Allemands 
a été adoptée à l'unanimité. 

Congrès des Ligues maritimes 
Le comité d'organisation du Congrès des 

Ligues maritimes s'est néunl au siège de 
la Ligue maritime française, hier, 18 octo-
bre. Il a examiné l'organisation prépara-
toire de cette importante manifestation in-
teralliée. . « 
Le Raid sur l'Angleterre 

Les Souverains secourent 
les Victimes 

Londres, 22 octobre. — Le roi et la reine 
ont visité une* des localités endommagées 1 
au cours du raid aérien. Ils se sont enquis 
des besoins immédiats des victimes sans | 
abri. .j 

Un ou deux Zeppelins 
furent touchés ' 

Londres, 22 octobre. — On ne croit pas ; 
que les zeppelins qui participèrent au der- ; nier raid se soient retirés sans avoir subi de j 
dégâts. Un d'eux fut atteint et montra, en i 
s'en allant, des signes de détresse. Il y a des' i 
probabilités qu'un autre ait été atteint, mais 1 

les preuves ne sont pas aussi convaicantes. ; 
— 4>» j 

Il y aurait des Troubles eo Autriche 
Rome, 21 octobre. — On mande de Berne 

à l'agence Stefani ; 
cLa frontière austro-allemande reste fer-

mée. Des informations des plus récentes 
permettent de supposer que la continuation 
de cette fermeture est due aux graves con-
ditions intérieures de l'Autriche-Hongrie 
On annonce en effet qu'à Brtinn il y a eu 
des désordres sérieux. Les troupes sont in-
tervenues et il y a eu des morts et des bles-
sés. Cette agitation aurait eu une cause po-
litique. 

» A Presbourg également, à la suite de 
la crise alimentaire, de très sérieux désor-
dres se sont produits. Selon des renseigne-
ments ultérieurs, des troubles fréquents 
auraient aussi éclaté à Vienne et à Lai-
bach. Les manifestants y auraient fait sau-
ter plusieurs dépôts de munitions. » 

ACTIVITÉ AÉRIENNE SUR LE FRONT BRITANNIQUE 

Neuf Appareils allemands abattus 
Quatre autres contraints d'atterrir désemparés 
Gommuniqaés anglais 

Du SI Octobre (soir) 
Des troupes irlandaises ont exécuté 

avec succès, aujourd'hui à midi, un coup 
de main à l'est de CHOIS1LLES et ont ra-
mené des prisonniers et n'ont subi aucune 
perte. Nos patrouilles ont fait ce matin 
douze prisonniers au sud-est du BOIS DU 
POLYGONE. 

Grande qctivité des deux artilleries au 
cours de la fournée sur le front de ba-
taille. 

Maigre le temps très brumeux, nos 
pilotes ont exécuté, > cette après-midi, un 
nouveau raid en Allemagne. Ils ont jeté 
plus d'une tonne de projectiles sur une 
fonderie et Un nœud de chemins de fer, à 
16 kilomètres au nord-ouest de SARRE-
BRUCK, 

D'excellents résultats ont été obtenus. 
Des éclatements se sont produits à la fon-
derie, et à la gare une forte explosion a 
été observée. 

De nomnreux éclaireurs ennemis ont 
attaqué notre escadrille pendant qu'elle 
exécutait son bombardement; quatre d'en-
tre eux ont été contraints d'atterrir dé-
semparés. 

Nous avons pris un certain nombre de 
clichés. Un seul de nos appareils n'est pas 
rentré. 

Hier, en dépit du beau temps, une bru-
me épaisse a arrêté le travail de nos aéro-
planes d'artillerie. Les opérations de bom-
bardement ont été poursuivies sans relâ-
che au cours de la fournée. Deux cent 

trente-huit bombes ont été fêtées sur les 
terrains d'aviation de GONTRODE et dt 
ROULERS, sur la gare de CORTE 
MARCK, des cantonnements et baraque 
ments ennemis. Un des aérodrames de 
ROULERS a été bombardé à faible havu 
teur; une bombe a atteint sur le sol un 
appareil allemand dont la destruction 
été constatée. Un autre projectile est tom 
bé au milieu d'un hangar. 

Nos pilotes ont, en outre, attaqué à lo 
mitrailleuse le personnel de Taérodromè 
et les appareils qui se trouvaient a terre 
Pendant le bombardement, nos éclaireun 
opérant à proximité abattaient sept aéro 
planes allemands, qui sont venus s'écra 
ser sur le sol, à faible distance de leui 
aérodrome. 

Les chamvs d'aviation ennemis ont èlt 
de nouveau attaqués dans la soirée; uni 
tonne d'explosifs a été jetée sur l'aérodro 
me et la gare d'HAGELMUNSTER, sw 
1NGELMUNSTER, et sur les aérodrome, 
de COURTRA1 Sur un de ces points, u\ 
appareil ennemi a été atteint au momen 
où il tentait de quitter le sol. 

Au total, neuf appareils allemand? 
ont été abattus et quatre contraint; 
d'atterrir désemparés au cours de \s 
journée. 

Trois des nôtres ne sont pas rentrés 

Du 33 Octobre (après-midi) 
? 'JPF-\... 
Ce matin, à l'aube, nous avons executi 

en liaison avec les troupes françaises, i 
notre gauche, des opérations de détait dt 
part et d'autre de la voie ferrée d'YPRES i 

i STADEN. Les rapports sur ces opératiom 
(1 signalent une avance satisfaisante. 

Les Boches ont tiré à Shrapnells 
sur les naufragés 

Londres, 22 octobre. —- Les exemples d'hu-
manité et de bravoure donnés par les An-
glais à l'occasion du combat naval de mer-
credi dans la mer du Nord forment UD con-
traste frappant avec la dureté et la cruauté 
dont les marins allemands firent preuve. 

Le convoi fut attaqué mercredi vers six 
heures du matin, à plus de 100 kilomètres 
de la côte d'Ecosse. Les assaillants arrivè-
rent à grande vitesse derrière le convoi, 
ermme l'aube se levait, et, après avoir ra-
pidement coulé le «Mary-Rose» et mis le 
« Stroghow » complètement hors d'action, 
ils procédèrent à la destruction délibérée, 
l'un après Vautre, de tous les bâtiments du 
convoi. Un petit patrouilleur anglais arri-
vant sur les lieux, recueillit 39 hommes des 
navires marchands. Le travail de sauvetage 
fut exécuté de la façon la plus vaillante 
sous le feu des navires allemands. 

Les survivants comprennent l'équipage 
complet du vapeur danois; et 12 hommes 
d'un vapeur norvégien. 4 des survivants ont 
succombé pendant le voyage vers le port. 

Quatre cadavres trouvés dans un petit 
canon, constituent une preuve éloquente 
des assertions des survivants, suivant les-
quelles les Allemands ont tiré à shrapnells 
sur la chaloupe de sauvetage. 

Les détails sur le sort des occupants des 
autres chaloupes ne sont pas encore par-
venus 

i Tous les survivants neutres se montrent 
j des plus indignés de la lâche conduite des 
1 bâtiments de guerre allemands, disant que 

leurs camarades ont été massacrés. Tous 
i font le plus grand éloge de la lutte héroïque 

soutenue par les contre-torpilleurs britan-
i niques contre les puissants bâtiments alle-
! mands, ainsi que de la conduite digne d'é-

loges du patrouilleur anglais qui vint les 
recueillir sous le feu de l'ennemi. 

L'héroïsme admirable du médecin du 
« Stroghow » mérite une mention parti-
culière. Bien qu'il eût le bras écrasé, il in-
sista pour donner des soins aux blessés. Il 
en sauva seize 

Ainsi qu'il a déjà été dit, les bâtiments 
allemands, aussitôt leur lâche besogne ac-
complie, retournèrent en Allemagne à toute 
vitesse laissant les hommes en train de se 
noyer et de mourir, aucune tentative de 
sauvetage ne fut faite par eux. Sans le 
brave combat des contre-torpilleurs britan-
niques, tous les équipages des bâtiments 
convoyés auraient péri, car aussitôt que 

l'ennemi se fût débarrassé de l'escorte ar-
mée, il tourna son tir contre les bâtiments 
sans défense, qu'il coula l'un après l'autre, 
sans aucun égard pour leurs équipages. 

// y aurait eu une centaine de Rescapés 
Copenhague, 21 octobre. — Un communi-

qué de l'Amirauté norvégienne déclare que 
cent hommes, sur un total de deux cent cin-, 
quante, ont été sauvés dans l'attaque du con-
voi de la mer du Nord. 

Le convoi avait quitté Bergen mardi après-
midi; il fut attaqué le mercredi matin par 
des navires de guerre allemands de grandes 
dimensions, à cent vingt milles des cCg.es de 
l'a Norvège. 

Les destroyers anglais de l'escorte furent 
mis hors de combat et coulés après que leurs 
équipages eurent opposé la plus énergique 
résistance. 

Les vaisseaux marchands furent tous cou-
lés en l'espace d'une heure. Les canots de 
sauvetage furent bientôt remplis Plusieurs 
matelots se sauvèrent sur des-épaves; ils pu-
rent atteindre un port, après deux jours de 
privations et de souffrances. 

La Presse suédoise 
Stockholm, 21 octobre. — Les jourhaux 

donnent des récits détaillés du torpillage 
des navires suédois par les Allemands, le 
17 octobre Ces récits montrent que deux 
croiseurs et trois torpilleurs allemands ti-
raient impitoyablement sur les bateaux de 
commerce et les canots de sauvetage, sans 
faire le moindre effort pour épargner les 
vies humaines. 

Le nombre des victimes suédoises est de 
17, dont 14 hommes et 3 femmes. Deux na-
vires suédois seulement ont été coulés et 
non quatre comme on l'a rapporté par er-
reur. 

La brutalité allemande à cette occasion 
a dépassé celle des précédents torpillages 
dont les Suédois ont été victimes. 

Les louanges de Berlin au courage alle-
mand sonnent mal aux oreilles suédoises, 
disent les « Dagens Nyheter «, qui décrivent 
les procédés cruels des marins allemands 
avec les navires et les équipages neutres 
aussd bien qu'anglais. 

Abordage en Rade du Havre 
Le Havre, 22 octobre. — Par suite du 

brouillard, la nuit dernière, lo steamer 
« Dokkar », de 550 tonnes, venant de Rouen, 
a été abordé dans la rade par un vapeur 
inconnu. L'équipage, composé de dix-sept 
hommes, eut juste le temps de prendre pla-
ce dans les baleinières du bord, car le na-
vire, ayant de graves avaries, coula aus-
sitôt. Les naufragés ont gagné Le Havre. 

La Flotte russe échappe à 
l'Ennemi et se retire 
dans le golfe de Finlande 

Pétrograd, 21 octobre. 
Au 19 octobre, la situation d'ensemble 

des îles de la Baltique était la suivante : 
les lies d'Œsel et de Moon sont passées 
définitivement au pouvoir de l'ennemi. 
Aucune action importante ne s'est pro-
duite dans l'île de Dago, les opérations mi-
litaires étant généralement gênées par les 
conditions topographiques locales, notam-
ment par les marais et les routes imprati-
cables, et parce que la qatnison, peu nom-
breuse, de l'île, n'a qu'une tâche restreinte, 
savoir la défense des batteries côtières. 

Il faut toutefois signaler l'action de no-
tre batterie navale de la région de Tak-
hony, à l'extrémité nord de l'île, qui, en 
tournant ses pièces de côté, empêchait par 
son feu la progression de l'adversaire. 

Par suite de l'état de choses dans le 
Moon-Sund, il a été reconnu nécessaire, 
de transporter la base de nos forces nava-
les défendant celte région à l'embouchure 
du (jolfe de Finlande, dans un point plus 
sûr, en ne maintenant à la base ancienne 
que des éléments de liaison et d'observa-
tion. 

Malgré les conditions difficiles et les 
mesures prises par l'ennemi pour empê-
cher notre sortie de Moon-Sund, nous 
avons réussi, sans perte et en ordre par-
fait, à évacuer non seulement le gros de 
nos forces militaires, mais aussi toutes les 
installations navales du Moon-Sund, no-
tamment les remorqueurs, transports, ca-
nots, etc. 

Pendant le passage de nos navires, un 
de nos torpilleurs a signalé un sous-marin 
ennemi qui, sans accepter le combat, dis-
parut aussitôt. 

Toute la base abandonnée, ainsi que la 
région voisine, ont été mises par nous 
dans des condilions qui rendent complète-
ment impossible leur emploi comme but 
militaire. Nos forces navales protègent 
contre, une nouvelle attaque de l'ennemi 
l'entrée nord du Moon-Sund, à l'embou-
chure du golfe de Finlande. 

Un des sovs-marins attachés à la flotte 
de la Baltique a rencontré, pendant les 
opérations de l'adversaire dans le golfe de 
Riga, une escadre ennemie composée de 
quatre dreadnougty du type Markgraf, 
des croiseurs et un grand nombre de tor-
pilleurs. Le sous-marin lança aussitôt 
deux torpilles au dreadnought de tête. Il 
fut canonné violemment et criblé de bom-
bes par les hydravions et fut forcé de plon-
ger sans pouvoir constater les résultats 
obtenus par ses torpilles. Cependant, dans 
le bruit des projectiles explosant, la déto-
nation distincte de l'explosion d'une tor-
pille fut perçue. Passant sous l'eau à quel-
que distance, levant ensuite son périscope, 
le sous-marin vit des fumées qui s'éloi-
gnaient et un grand transport escorté dé 
torpilleurs se dirigeant vers le sous-marin. 
Celui-ci attaqua de nouveau l'ennemi et, 
par une torpille heureusement lancée, 
coula un des transports adverses. 

Le Pape reçoit 
un Evêque français 

Rome, 22 octobre. — Le pape a reçu l'évê-
quo de Tarbes et de Lourdes. 

La Situation 
Paris, 22 octobre. — M. Painlevé, présideni 

du conseil, a conféré avec un certain nom-
bre de ses collaborateurs, notamment avea 
MM. Jean Dupuy, Franklin-Bouillon et Lou. 
cheur. 

A la fin de l'après-midi d'hier, il a rendu 
visite à M. Ribot, avec lequel il s'est entre, 
tenu pendant une heure. Le ministre des 
anaires étrangères avait eu auparavant unq 
conversation à l'Elysée avec le Président di| 
la llcpublique. M. Steeg s'est rencontré ave<i 
quelques membres du cabinet. M. Bibot, ô 
également reçu quelques amis. A la Cham. 
bre et au Sénat, calme absolu. 

L'impression dans les milieux politiques 
est que c'est vers un cabinet nouveau quq 
Ton s'oriente. 

Ce matin M. Painlevé a reçu à nouveau 
la visite de différentes personnalités politi. 
ques et de membres de son cabinet, entre-
autres MM Franklin-Bouillon, Albert Tho. 
mas, René Besnard. L.-L. Klotz, et Raoul 
Angles, député des Basses-Alpes 

Etant donnée la situation politique, la 
chel du nouveau ministère semble devoii 
être, soit un ancien président du conseil qui 
a occupé ces fonctions dans les premiers 
mois de la guerre, soit un ministre d'Etav 
qui a déjà été placé à la tête du gouverne 
ment. 

L'Affaire Bol< 
BÛLO A LA SANTE 

Paris, 22 .octobre, — Bolo est maintena:,, 
installé à la prison de la Santé. Me Bonzon, 
invoquant l'état de faiblesse du pacha, avaii 
demandé qu'il fût affecté au quartier bas do 
la prison, ce qui eût permis à son client de 
se rendre sans fatigue au parloir. Cette de-
mande n'a pas été agréée Bolo est détenu 
dans une cellule du quartier haut. 

Au cours de l'entrevue qu'il a»eue hie» 
avec son avocat, il lui a simplement fait re< 
marquer que, son couvert lu: ayant été en< 
levé, il est obligé de manger avec les doigts. 
Il s'est étonné en outre que le monocle qu'il 
avait fait demander il y a quelques jours 
lui ait été refuse 

Bolo pacha, qui est un grand fumeur de 
cigares et qui à l'infirmerie de Fresnes en 
avait été totalement privé, a demandé hiej 
si cette interdiction ne pourrait-être levée. 

On dit que la semaine qui s'ouvre appor-
tera, en ce qui concerne l'affaire Bolo pacha, 
le déclanchement d'un fait nouveau d'une 
particulière importance. 

M Auguste Moreau, négociant en vins à 
Beaune, avait touché 880 fr. de Bolo en paie-
ment de deux envois de fins fins. M. Moreau, 
déclarant que cet argent boche lui brûle les 
mains, vient de remettre les 880 fr. à une 
œuvre de bienfaisance 

La Spéculation sur les Pommes 
de Terre 

DE NOUVELLES ARRESTATIONS 
SONT PROBA^L.b 

Paris, 22 octobre. — L'enquête ouverte sur 
la hausse illicite des pommes de terre et les 
deux arrestations opérées hier ont cause 
aux halles centrales une assez vive émotion. 

Hier matin, au carreau, des marchands 
qui avaient proposé la vente à des prix de 
50 à 60 fr les 100 kilos, ont été l'objet de 
manifestations hostiles. 

Le commissaire des halles a procédé è 
fôrents constats qui vont être transmis à M 
le juge de Gallardo, chargé de l'enquête. 

On annonce que d'autres arrestations se-
ront opérées, car les deux inculpés de sa-
medi auraient dit au commissaire qui les 
appréhenda : • SI vous nous menez en pri-
son, vous devez arrêter également X., Y., Z., 
qui ont fait exactement les mêmes' opéra-
tions que nous. » 

' ^P&Ua sa mèr^r 

Il éclata d'un rire étouffé mais sardoni-
que : 

—> Vous avez raison, dit-il... J'oubliais que 
Je suis ici chsz elle. La baronne.d'Ammard 
mange à la table de la marquise de Llber-
nières La vie est une étrange comédie. 

— Une tragédie, tu veux dire, répliqua 
amèrement madame Gérard. Crols-tu que 
je ne l'ai pas senti le jour où, pour la pre-
mière fois, je me suis trouvée en présence 
de cette femme ?... Femme fatale, dit-on, 
qui a sur la conscience la folie ou le sui-
cide de plusieurs hommes I... Mais qui sait 
si tout cela n'est pas ton œuvre?... Ton œu-
vre à toi qui l'as séduite quand elle n'était 
encore qu'une enfant, qui l'as rendue mère 
et qui en même temps... Je m'apitoie 
presque sur elle quand je pense à cela, et 
je comprends... oui, je comprends toute l'a-
mertume, toutes les rancunes, tous les dé-
sirs de vengeance qui ont fait d'elle le 
mpnstre qu'elle a 4têl .. Mais ce que je ne 
lui pardonne pas, vois-tu, c'est de n'avoir 
pas su être mère !... Mère pour avoir porté 
dans ses entrailles le fruit de son fatal 
amour, oui, elle l'a été... Mais mère par le 
cœur, non... J'en jurerais. 

D'Ammard se promenait de long en large, 
Impatient et nerveux. 

Sa mère se leva, posa une main sur son 
bras, le regarda jusqu'au fond des yeux : 

— Cet enfant.... ton enfant, je l'ai déses-
pérément cherché. Si tu sais où. il est, je 
t'en conjure, Henry, dis-le moi., 

Il la repoussa avec impatience. 
— Mais je n'en sais rien, fit-il... Comment 

voulez-vous que je le sache ? 
— Tu tenais le fil conducteur... Tu étais 

arrivé à découvrir aue Lionnetta Letour-

neur, aujourd'hui marquise de Libernières, 
avait accouché à Orvietto d'un fils déclaré 
né de parents inconnus. 

— Ce renseignement - là me suffisait... 
Quand je suis arrivé à l'avoir, mademoiselle 
Letourneur était devenue princesse Bolbl. 

Madame Gérard croisa avec angoisse ses 
mains crispées. 

— Et parce que la mère t'échappait, et 
avec elle les millions du banquier Letour-
neur, ces millions maudits dont tu ne con-
naissais que trop la hideuse provenance, 
tu n'avais plus de devoirs envers l'enfant? 

Elle parlait d'une voix sourde qu'une 
exaltation intérieure faisait singulièrement 
vibrer. 

Ce fut du même ton passionné qu'elle 
continua : 

— Une comédie, la vie I Une comédie, 
alors qu'après vingt ans elle m'a remise 
en présence de ce Letourneur maudit l alors 
qu'à chaque instant je tremble d'être re-
connue par lui ! alors que sous l'Inquisition 
de son regard, je sens revivre dans toute 
son horreur notre tragique passé ! 

Comme effondrée sous le poids de ces 
souvenirs, elle se laissa choir dans un fau-
teuil. 

D'Ammard attira tout près d'elle un siège 
bas et s'y assit. 

Il prit dans les siennes les mains de la 
pauvre femme et les pressa doucement : 

— Encore, toujours ces souvenirs ?... dit-il 
d'un ton d'affectueux reproche... Mère, ils 
vous tueront I 

— Ce serait fait, et depuis longtemps, dit-
elle, s'il était vrai que le remords et la dou-
leur usent le corps comme ils usent l'âme... 
Oh I Henry ! gue tu m'as fait de ma} I 

Mais son incurable faiblesse maternelle 
lui faisait regretter déjà l'explosion de re-
proche dont elle n'avait pas été maîtresse : 

— Parions d'autre chose, fit-elle. Dis-moi 
pourquoi tu es venu ici... L'amour, dis-tu? 
Si ce n'est pas pour la marquise, pour qui 
donc ? 

Lentement, le baron laissa tomber ces 
mots : 

— J'aime mademoiselle de Libernières et 
je veux l'épouser. 

— Epouser MUdred de Libernières I 
Madame Gérard enfouit sa tête dans ses 

mains. 
Elle semblait foudroyée. 
Le baron écarta les doigts qui voilaient 

le visage maternel, ce visage autrefois si 
beau, maintenant tellement meurtri, tel-
lement ravagé, que les yeux seuls rappe-
laient ce qu'il avait été. 

— Eh bien ? lnterrogea-t-il. Ne dirait-on 
pas que la foudre vient d'éclater à vos 
pieds ?... Voudriez-vous me dire ce qu'il y 
a de si étrange à ce que le baron Henry 
d'Ammard, petit-fils du marquis d'Harbou-
ville, veuf de la princesse Bacotza, veuille 
épouser mademoiselle de Libernières ? 

Mais elle ne répondit pas. 
Elle songeait à l'horreur de ce mariage... 

Elle songeait à l'épée de Damoclès qui, de-
puis vingt ans, était suspendue sur la tête 
de son fils et sur la sienne... Vingt ans 
d'impunité... cela voulait-il dire nue l'ex-
piation ne viendrait pas un jour? Non... 
non... Mildred ne pouvait pas épouser le 
baron Henry d'Ammard, l'homme qui lut 
avait déjà fait tant de mail... Il ign6rait 
qui elle était... Ah ! qu'il l'ignorât toujours I 
Mais elle qui savait, elle gui seule a» mon-. 

de détenait le secret de la naissance de la 
jeune fille, elle ne se prêterait pas à cetu> 
chose infâme, elle n'exposerait pas la no-
ble et pure enfant à être un Jour, peut-
être, la femme d'un forçat! 

Le silence de sa mère irrita le baron. 
— Est-ce parce que mademoiselle de Li-

bernières est une enfant trouvée, deman-
da-t-il avec impatienoe, que cette union 
vous répugne ? 

Madame Gérard releva la tête, et, avec 
énergie : 

— Ce n'est pas pour toi que ce mariage 
m'effraierait. C'est pour elle. 

— Voilà qui est au moins étrange, fit le 
baron en essayant de dompter l'irritation 
violente, que ces mots firent bouillir en lui. 
Pourrais-je savoir en quoi mon mariage 
avec mademoiselle de Libernières est in-
conciliable aveo son bonheur? 

La bouche de madame Gérard se contracta 
en un pli amer : 

— Tu le demandes? fit-elle d'une voix que 
l'émotion étranglait... Oh I Henry! comme 
tu comptes sur mon aveuglement, sur ma 
faiblesse dont tu as si tristement abusé 
déjà ! Faut-U que je te rappelle le passé ? 
Faut-il que J'évoque heure par heure tous 
les souvenirs de ta triste vie ? Je passe sur 
ce que oes murs eux-mêmes ne doivent pas 
entendre . Mais toutes mes transes pendant 
que tu louvoyais en quête de la fortune? Et 
après ton mariage inespéré, ta vie de grand 
seigneur licencieux et sans scrupule... Le 
martyre infligé à ta femme, cette créature 
faible et tendre que tu as trompée, ruinée 
et tuée' lentement... et, après sa mort, ton 
départ précipité de Vienne et ta vie inter-

L lODe en AméTioue... Avec cruelles anaoisu*"» 

ma pensée t'y suivait I... Quelles nuits terri-
bles, après la réception de ces lettres affo-
lantes où ta soif d'argent trahissait mal le 
besoin pressant d'échapper aux pire9 dan-
gers!... Toute ma modeste fortune toutes 
mes économies y ont passé, tout, jusqu'à la 
croix d'honneur de mon père, jusqu'à la 
oroix de Saint-Louis de mon aïeul, l'ai tout 
vendu pour te sauver non de la misère, mais 
une fois encore, peut-être, du déshonneur. 

Il se tenait devant elle, debout, les bras 
croisés, silencieux et le regard sombra 

— Est-ce tout ? demanda-t-n d'un ton seo. 
Elle se raidit, et d'une voix d'où toute ten-

dresse semblait avoir fui : 
— C'est assez, dit-elle, pour' que je re-

fuse de me prêter à la vilaine BCffon que tu 
veux me faire commettre. Car j'ai bien com-
pris, n'est-ce pas ? ce qui t'as amené Ici ce 
soir, c'est,l'espoir que Je te livrerai une en-
fant délicieuse et pure que tu n'aimes pas, 
mais dont tu veux la fortune comme, il y 
a vingt ans, tu voulais la fortune de Lion-
nette Letouraeur. 

L'expérience avait appris au baron d'Am-
mard 'de quelles armes 11 devait se servir 
pour vaincre les résistances maternelles. 

Il se calma soudain, mais dans ses yeux 
s'alluma une flamme inquiétante, sorte d'ar-
rtère-regard qui trahissait l'âme de duplicité 
et de ruse tapie dans ce félin nonchalant et 
séducteur. 

— Comme vous me jliigez mal, protesta-t-11. 
Pendant ces trois ans de vie d'A\méfc*i'i'iei 
que vous me reprochez, j'ai lutté, j'ai souf-
fert, je me suis rénové pour ainsi dire. Mon 
besoin d'argent ne cachait pas, comme vous 
le cToyez, des manœuvres louches dans les-
ouellos eût soimbré mon hormaur. mais Ysr-

Éferat m'était nêoessalxe pour la lutte âpre, 
dévorante, que je livrais. J'ai fait des entre-
prises, et. très honnêtement, je vous l'affir-
me, j'y ai gmgné une fortune- Je reviens ri-
che, ma mère, et Je ne suis pas, comme vous 
semblez le croire, mn aventurier en qu'e-
lle millions qu'il s'assurerait par le plus 
dtea moyens, mais un homme épris d> 
piusa séduisante, de la plus radieuse d * 
crelàtiires terrestres, et qui! serait tie ir; ( ; 
de déposer à ses pieds la fortune durante 
conquise si elle était pauvre et déshérité-

Il paraissait si sincère, sa voix résonnai', 
d'inflexions sfl exquisement émues, que ni. !■ 
gré toutes les révoltes qui bouillonnaient en 
elle, sa mère fut apitoyée. 

— Où as-tu connu Mildred î demanda-: 
— Cet été, à Luchon. 
— Elle ne m'a jamais parlé de toi. 
— Elle vous en parlera. 
— Lui as-tu fait part de tes sentiments 
— Vous n'en doutez pas. 
— Comment y a-t-elle répondu ? 
— Par une hauteur dédaigneuse qu 

exiaspéré ma passion au Heu de la a. 

Madame Gérard prit les mal5L^ ̂ Vlni 
-Renonce à cette enfant Henry, dit-elle 

doucement. 
— Je l'aime. _ , . 
— Mais elle ne f aime J*a» 
— Elle m'aimera. 



L 
nu LA PETITE mUWE  i 

Le Raid fatal )^es^véaes^s^^™ 
Une Note officielle 

*Paris, 21 octobre. — Une note comrnuni-
-juée ce soir établit le bilan des pertes alle-
mandes pendant le raid des zeppelins sur 
Ifi. France. 

.Voici le texte de cette note : 
é>Les renseignements recueillis jusqu'à 

aintenant permettent de croire que le 
erritoire français a été survolé par onze 
eppelins, venus d'Angleterre. Celte expé-

dition contrariée dès le début par le 
rouillant qui couvrait une grande partie 

; au territoire anglais, s'est transformée an 
désastre, grâce à l'activité de notre dé-
fense aérienne et antiaérienne pendant la 
XCuit durant laquelle les zeppelins, déjà 
dispersés en Angleterre, se sont compté-

' tement perdus. 
t Au point du four, huit zeppelins se trou. 
\vaient encore sur notre territoire. Trois 
^appareils à peu près groupés ont cherché 
tà franchir nos lignes entre Lunéville et 
fBaccarat. 
I L'un d'eux a été abattu aux environs de 
[Saint-Clément par la 417" section de B. 
le. A. dans des conditions qui ont été exac-
tement relatées par le récit communiqué 
jô la presse dans la soirée du 20. 
t Les deux autres appareils ont pu fuir, 
fanais ils 'avaient été attaqués par quatre 
ypilotes appartenant aux escadrilles n. 77, 
{79 et 89, qui atteignirent l'un d'eux à cinq 
[mille mètres et l'attaquèrent à bout por-
ïtant. Contraints d'abandonner le combat 
ipar suite, de l'épuisement de leurs muni-
mions et perdus dans le brouillard, nos pi-
Hôtes atterrirent en plein champ. Tous les 
loutres zeppelins qui se 'trouvaient sur no-
nre sol, attaqués par notre D. C. A. ou 
nraqués par nos avions, furent abattus ou 
désemparés au point d'être contraints 
M'atterrir. 
' Le <i L-i9 » atterrit à 10 heures, à Bour-
wonne-les-Bains, et fut capturé intact par 
'jtios aviateurs. Son équipage est prisonnier. 
ï Le «L-50» tomba à Dammartin, près de 

f$4ontigny-le-Roy, à 11 heures. Une nacelle, 
accrochée à un arbre, fut arrachée et tom-
ba à terre, où étaient déjà descendus 3 of-

ficiers et H hommes. Le zeppelin, ainsi dé-
%estê, s'éleva à une très grande hauteur, 
'emportant i hommes de l'équipage, mais 
Complètement désemparé. 

' Deux autres appareils ont été vus dans 
le sud. Le premier a atterri à Laragne 
^Basses-Alpes); l'autre a été aperçu le 20, 
k 16 heures, par le centre d'aviation de Pré-
vus. La section de combat le prit en chasse, 
\mais le perdit de vue vers n heures, s'éloi-
i\ghant vers la haute mer, dans l'a position 
perticale en dérive. 

Si, comme cela est probable, cet appareil 
n'est pas celui de Montigny-le-Roy, dont on 
n'a pas pu fusqu'à maintenant retrouver^ 
l'enveloppe ni le reste de l'équipage, les Al-" 
Hemands ont perdu dans la journée du 20 

.'setobre 5 zeppelins. 

L'Itinéraire des Pirates 
; Paris, 21 octobre. — Les zeppelins ont sur-
volé la région de Londres au moment de 
la sortie des théâtres, c'est-à-dire entre 
tonze heures et onze heures et demie du 
soir. 

Le premier appareil ennemi signalé en 
^France l'a été par les postes de Compiègne, 
fà une heure quinze du matin; second signa-
lement au même endroit, à trois heures 
jquinze. Il est probable que le premier zep-
pelin entendu est le <■ 1-50 », celui-là même 
flui perdit sa route à Norwiche et fit demi-
ijour. 
i Le gros de l'équipe pénètre en France 
vers trois heures quinze. Il a vraisemblable-
knent perdu toute orientation et attend le 
pver du jour pour chercher sa route. Il 
Be laisse aller au vent, qui l'entraîne du 
nord-ouest vers le sud-est. 

Un Zeppelin se débarrasse de S Blessés 
dans les Vosges 

Kaiicy, 21 octobre. — On signale de Lamar-
iche (Vosges) qu'un zeppelin a essayé hier 
d'atterrir pour se procurer de force de l'es-
eence; puis il est remonté précipitamment, 
baissant à terre cinq blessés. 

Sonvsaux Raids britanniques 
sur la Belgique 

Londres, 21 octobre. — Un Communiqué 
fie l'Amirauté de la nuit du 19 octobre 
annonce que des raids de bombardement 
Snt été effectués par des avions navals sur 
(es dhehs de Bruges, sur l'aérodrome 
'û'Engel. Un incendie a éclaté à Engel, où 
de grandes quantités d'explosifs ont été 
lancées. Tous les appareils sont rentrés 
indemnes. 

n Grèce 
UN AVIS DE LA COMMISSION 

DES INDEMNITES 

Athènes, 21 octohre. — La commission 
tnixte des indemnités siégeant à Athènes à 
«la suite des événements du mois de decem-
t>re dernier a décidé que les réclamations 
qui n'ont pas encore été soumises soit aux 
(autorités helléniques, soit aux légations 
étrangères, devront être adressées par les in-
téressés au secrétariat de la commission, pa-
lais de l'Université, à Athènes, jusqu'au 14 
octobre, et que ce délai sera prolongé jus-
qu'au 14 novemhre prochain pour les récla-
mants qui ne se trouvent pas sur le terri-
loire de la Grèce. 

américain 

UN NOUVEAU PRET A LA FRANGE 
Washington, 21 octobre. — Le gouverne-

ment américain fait à la France un nou-
veau prêt ds 100 millions de francs. 

Dans l'Est africain 
J 

Les Combats de Lukeledi, de M'Benburu, 
de Lindi et de Nyangao 

Londres, 21 octobre (officiel). — La colon-
pia de droite des forces parties de Kifwa 
Vers le sud et qui a occupé Ruponda le 11 
Octobre, a occupé la mission de Lukeledi le 
J17 octobre, après une vive lutte; 20 Alle-
mands et 90 askaris ont été trouves dans 
(tes hôpitaux de Nanganost, de Ruponda, 
abandonnés par l'ennemi. 

De tortes arrière-gardes qui couvrent le 
gros des forces ennemies battant en retraite 
lé long de la vallée de M'Benburu sont for-
tement pressées et repoussées successive-
ment de leurs défenses. 

Dans la région de Lindi, nous avons éga-
lement repoussé l'ennemi de ses positions 
ïortiflées à M'Tama. Le 15 octobre, nous 
bvons développé notre mouvement tour-
liant. Le 17 octobre, au nord-est, une vive 
lutte a eu lieu au nord de Nyangao, où deux 
)de nos bataillons nigériens ont subi des per-
jtes sérieuses, mais ont repoussé toutes les 
attaques, îr-fligsant des p^ri^s îcurdss à 
i'ennemi. Nous avons même pu occuper 
ïNyango à la nuit tombante, après une lutte 
eévère sur le reste du front de bataille. 

■ Le combat a repris avec acharnement à 
l'ouest de Nyangoa le 18 octohre et se pour 
"\uit. . 

L'Ouverture de l'Âvant-Parîement 
Pétrograd, 21 octobre. — A quatre heures 

de l'après-midi, au palais Marie, a eu 
lieu l'ouverture de l'avant-Parlement du 
Conseil provisoire de la République russe. 

Les représentants bourgeois occupent la 
droite du palais, les délégués dés organisa-
tions démocratiques, la gauche. Vers cinq 
heures, lés membres du gouvernement pro-
visoire,- avec le vice-président du conseil, 
ministre du commerce, M. Konvaloff, oc-
cupent leurs sièges. Le corps diplomatique 
allié et les représentants des pays neutres 
se placent dans la loge de parterre. 

Les représentants de la presse russe et 
étrangère, occupent les loges centrales et le 
public des loges latérales. 

Le président du conseil, le généralissime 
Breschke Breschkowska, membre citoyen du 
sidentielle et déclare « l'avant-Parlement 
ouvert ». 

Après avoir prononcé un discours, M. Ke-
rensky offre le fauteuil présidentiel à Mme 
Kerensky, arrive, monte à la tribune pré-
Conseil provisoire de la République russe, 
et l'avant-Parlement accueille d'une salve 
d'applaudissements l'apparition à la tri-
bune de la grand'mère de la révolution 
russe. M. Kerensky baise la main de Mme 
Breschko Bresehkowska, lui cède le fau-
teuil, et occupe la première place au banc 
du gouvernement, e 

Mme Breschko Bresehkowska prononce 
un discours, puis invite l'Assemblée à pro-
céder à l'élection du président. Par une ma-
jorité de 228 voix, en désigne M. Avksentieff, 
président du Conseil exécutif des délégués 
des paysans. 

M. Avksentielf prend place au fauteuil 
présidentiel. Après son discours, l'avant-

; Parlement décide, jusqu'à l'élaboration de 
ses propres statuts, de se régler sur ceux 
de la Douma. On procède alors à llélection 
du bureau. 

Le Soviet blâme le Départ 
du Gouvernement à Moscou 

Pétrograd, 21 octobre. — Le conseil des 
délégués des ouvriers et des soldats de Pé-
trograd a voté la résolution maximaliste 
Trotzeky, qui blâme sévèrement l'inten-
tion du gouvernement de se rendre à Mos-
cou. 

Un nouveau Prêt des Etats-Unis 
Pétrograd, 21 octobre. — Le gouverne-

ment américain a décidé d'accorder à la 
Russie un nouveau prêt de 250 millions. Le 
total des sommes jusqu'à présent avancées 
à la Russie par les Etats-Unis représente 
1 milliard 625 millions de francs. 

Cette nouvelle preuve de sympathie don-
née par les Etats-Unis produit ici le meil-
leur effet dans les milieux politiques, qui y 
voient l'affirmation que le gouvernement 
américain considère la Russie comme étant 
encore capable de vaincre les difficultés ac-
tuelles. 

Graves Désordres dans le Sud 
Londres, 21 octobre. — Bien que le ealme 

soit complet à Odessa, on signale des dé-
sordres accompagnés de vols nombreux 
commis à Kiew, à Rostoff, à Astrakan, en 
Crimée et en Bessarabie, par des bandes ar-
mées composées de soldats et de civils. 

Près de Vladicaucase, dans le Caucase, 
un train de voyageurs a été arrêté pendant 
la nuit par 200 brigands qui arrachèrent les 
rails, renversèrent les wagons et en brisè-
rent un certain nombre après avoir dé-
pouillé les voyageurs, dont une centaine fu-
rent tués ou blessés. 

On affirme d'autre part que dans les envi-
rons d'Odessa, la criminalité a augmenté 
de 500 %. 

Libération de la Classe 1897 
Pétrograd, 21 octobre. — Le ministre de la 

guerre, oiitre les classes 1895 et 1896, a or-
donné de licencier la classe 1897. 

Les Russes évacuent les lies Dago 
et d'Hapsal 

Pétrograd, 21 octobre: — Les Russes ont 
évacué l'île Dago et commencent l'évacua-
tion de l'Ile d'Hapsal. - Aux îles Aland, tout 
est calme.  « 

Gommaînqaés russes 
Pétrograd, 20 octobre. 

A la suite de l'évacuation par nous, sous 
\ la poussée de forces supérieures ennemies i du Moon-Sund méridional, Vile de MOON 

se trouva sous l'action directe des navi-
res de l'adversaire, tant sur la côte du 
golfe de Riga que sur le banc de sable de 
Kœsar, ce qui rendit sa défense complète-
ment impossible. Il fut donc reconnu inu-
tile de chercher à maintenir l'île en noire 
possession; la résolution fut prise de 
l'évacuer, ce qui fut exécuté dans des 
conditions extrêmement dures, sous les 
feux croisés des navires ennemis, avec 
lesquels nos torpilleurs, nos dragueurs de 
mines et les vaisseaux auxiliaires engagè-
rent un combat d'artillerie. 

A la suite de l'évacuation définitive par 
nous de l'île de Moon et des eaux du Moon-
Sund méridional, la situation de tout l'ar-
chipel des lies de la Baltique est devenue 
extrêmement dangereuse et difficile. 

(Communiqué du dimanche après-midi) 
Pétrograd, 21 octobre. 

Sur tous les fronts, fusillades et recon-
naissances d'éclaireurs. Il faut noter que 
l'adversaire a essayé de provoquer nos 
soldats à une nouvelle fraternisation sur 
le front occidental, dans la région du lac 
MAROTCH et sur tout le front roumain, 
dans la région de l'embouchure de la ri-

! vière BOUZOO, etc.; mais l'ennemi a été 
dispersé par nos feux. 

MER BALTIQUE : Aucune opération 
effectuée par l'ennemi, qui ne s'est pas 
tenu en vue de nos postes.: 

ommamqué italien 
Rome, 21 octobre. 

Sur le FRONT DU TRENTIN, malgré le 
mauvais temps, quelques escarmouches 
ont eu lieu çà et là hier. 

Au nord-est de LAGH1 (Posina) de 
petits groupes ennemis ont été repoussés 
et conire-attaqués par nos patrouilles. 

Dans la région de VALLON DE BOC-
CHE (vallée de San Pellegrino), des déta-
chements ennemis sont entrés en contact 
avec les- garnisons de nos postes avancés; 
mais, après une lutte acharnée, ils ont dû 
se replier sur les positions de départ. 

Sur le FRONT DES ALPES JULIENNES, 
l'artillerie ennemie a montré une certaine 
activité. La nôtre l'a contrebattue par des 
rafales bien ajustées, et a exécuté quelques 
concentrations de feu très efficaces. 

Prochaine Offensive ennemie 
Rome, 21 octobre. — Tous les correspon-

dants de guerre sur le front italien annon-
cent à leurs journaux la possibilité d'une 
offensive autrichienne. Us ajoutent que de 
nombreuses troupes allemandes coopèrent 
avec les Autrichiens. 

Les correspondants ajoutent toutefois que 
les Italiens n'ont rien à redouter de cette 
attaque. 

Armée d'Orient 
Salonique, 20 octobre. 

La lutte d'artillerie a repris une assez 
grande intensité sur l'ensemble du front, 
notamment dans la région'de DOIRAN et 
au nord de MONAST1R, où nos batteries 
ont exécuté des tirs de destruction sur les 
positions ennemies. 

En Mésopotamie 
Londres, 21 octobre (officiel). — Nous 

avons effectué des opérations couronnées 
de succès pendant les journées des 18. 19 et 
20 octobre. Dans le voisinage de Deltawa 
et de Kizil-Borat, nos colonnes qui avaient 
opéré leur concentration pendant la nuit du 
10 octobre ont attaqué le lendemain matin, 
et, à l'aide d'un mouvement enveloppant, 
ont repoussé l'ennemi au delà de la Diala, 
vers un point au nord de Baled-Rue et à 
Kizil-Relat, où les Turcs ont détruit un 
pont et ont occupé les collines au sud de 
la crête de Jebelh. 

Nous avons fait quelques prisonniers et 
pris des wagons de munitions. 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, 21 octobre. 

Le 20 octobre, activité moyenne d'artil-
lerie et lutte de bombes au nord de D1X-
MUDE. Au cours de la nuit, un de nos dé-
tachements de reconnaissance a exploré 
les tranchées ennemies au nord de Dixmu-
de et ramené des prisonniers. 

Notre artillerie a neutralisé un certain 
nombre de batteries ennemies. De nom-
breuses bombes ont été jetées sur nos can-
tonnements au nord d'Ypres. Aujourd'hui, 
lutte habituelle d'artillerie. 
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L Albert Thomas à Toulouse 

L'Organisation syndicale des Cheminots 
Toulouse, 21 octobre. — M. Albert Tho-

mas, venu à Toulouse pour assister au Con-
grès des cheminots qui se tient aujourd'hui, 
a prononcé, hier soir, au cours O'une réu-
nion de la section de la Fédération natio-
nale des travailleurs des chemins de fer, 
un discours chaleureusement applaudi sur 
les statuts du personnel, les conseils de ré-
forme, les conseils de discipline, les élec-
tions à la Caisse de retraite et de pré-
voyance des délégués du personnel. 

Après avoir souligné la force toujours 
croissante de la Fédération, qui compte plus 
de cent mille adhérents, l'orateur a supplié 
les cheminots de se grouper plus nombreux 
encore, car l'organisation syndicale est, à 
l'heure actuelle, une nécessité de la défense 
nationale. 

» Il ne faut pas, s'est écrié l'orateur, aux 
applaudissements,- frénétiques de l'assem-
blée, que les soldats revenant du front trou-
vent une France courbée sous le joug des 
grandes Compagnies, mais une France fière, 
digne et prospère, où les travailleurs puis-
sent vivre et respirer à leur aise I » 

Le succès de M. Albert Thomas a été con-
sidérable, et un ordre du jour de félicita-
tions pour son passage au gouvernement a 
été voté à l'unanimité. 

LES RESTRICTIONS 

Déclaration des stocks de pétrole 
et, d'essence 

Paris, 21 octobre. — Il est rappelé au pu-
blic que tout détenteur, à quelque titre que 
ce soit, de produits pétrolifères et huiles 
lourdes de toute nature et lsurs dérivés, est 
tenu de faire une déclaration contenant 
l'état de ces matières à la date du 10 octo-
bre quand la quantité dépasse 100 litres par 
chaque catégorie déterminée au dit décret. 
Les emballages et leur nature doivent être 
déclarés au-dessus des quantités dépassant 
200 litres. 

La déclaration doit être adressée au mi-
nistre du commerce (services techniques), 
101, rue de Grenelle. Elle doit être établie 
par le dé darant sur papier libre en deux 
exemplaires d'après le modèle qhe les in-
téressés peuvent consulter dans toutes les 
mairies. Des imprimés spéciaux ne seront 
pas mis à la disposition du public. 

- — 

La Mort de l'Adjudant-Aviateur 
Chesneau 

Paris, 21 octobre. — Nous avons annoncé 
la mort de l'adjudant-pilote Raoul Ches-
neau, cité à l'ordre de l'armée, tué glorieu-
sement en combat aérien sur le front d'Al-
sace, le 16 octobre 1917. Le corps, tombé en 
Suisse et remis aux autorités françaises 
avec les honneurs militaires par les autori-
tés fédérales, a été inhumé dans le cimetière 
de Délie, où les obsèques ont été célébrées 
le 19 octobre. 

Il était le fils de feu A. Chesneau, avocat 
à Bordeaux, et le neveu et pupille de M. G. 
Chçsneau, inspecteur général des mines. 

23 OCTOBRE 1916 

Les troupes françaises et anglaises 
poursuivent leur progression au nord-
ouest de Sailly-Saillissel, au nurd-ouest 
de Morval et à l'est de Gueudecourt. 

En Abyssinie, te ras Michaël, ayant pris 
parti pour son fils déposé, est battu dans 
le Haryar par les troupes gouvernemen-
tales. 

Manifestation du Ie' Novembre 
a la Chartreuse 

La Société française de secours aux bles-
sés militaires et les délégués des Sociétés 
patriotiques ont décidé en 1914, 1915 et 1916 
qu'il importait de maintenir la pieuse tra-
dition qui inspire chaque année, à la date 
du 1er novembre, le renouvellement d'une 
manifestation en l'honneur des soldats 
morts pour la patrie. Ils ont estimé en 
même temps que l'heure n'était pas aux 
discours, et que cette manifestation devait 
revêtir, pendant que nos soldats combat-
taient, un caractère de recueillement et de 
deuil. C'est dans cette même pensée que, 
pour cette année encore, les dispositions 
prises i'an dernier seront reprises. 

Les comités et les délégués des Sociétés 
se réuniront le jeudi 1er novembre, à neuf 
heures précises du matin, autour de leurs 
drapeaux respectifs, sans batteries ni clai-
rons, devant la porte principale du cime-
tière «de la Chartreuse, ou ils se rendront, 
comme l'année dernière, aux endroits de 
rassemblement qui leur seront indiqués 
ultérieurement par les journaux. 

Ce cortège se rendra au monument élevé 
au cimetière par la Société de secours aux 
blessés militaires à la mémoire des soldats 
morts pour la patrie; il déposera deux cou-
ronnes : l'une pour honorer les soldats 
morts en 1870, l'autre pour honorer les 
soldats morts en 1914, 1915 et 1916; il défi-
lera en silence et se retirera Aucun dis-
cours ne sera prononcé. 

contribuer à la Défense nationale en lui of- j 
frant gracieusement leurs chiens. Elle solli-
cite encore de nouvelles offres, qui doivent 
être adressées à M. le président de la So-
ciété, 88, quai des Chartrons, Bordeaux. 
Toutes les races de chiens sont qualifiées, 
sauf celles de chasse. > 

Voici la liste des généreux donateurs dont 
les chiens viennent d'être expédiés a M. le 
Ministre de la guerre : MM. Michaud, à Bor-
deaux; Nolibois, à Bordeaux; Escurignan, 
à Artigues; Labeyrie, à la Cape (Tondu); 
Lamana, à Bordeaux; GafeMeT, à Bordeaux; 
Iltis, au Bouscat; Vernette, à Bordeaux; 
Charrazac, à Bordeaux; Saufrignon, à Ta-
lence; Manca, à Bordeaux; Papon, à Bor-
deaux; Lacroix, à Bordeaux; Fonbonne, à 
.Bordeaux; Bezin, à Bordeaux; Thévenin, à 
Bordeaux; Parrou, à Méngnac; Bordes, à 
Talence; Léon de Loth, à Saint-Seurin-de-
Cadourne ; Chaigneau, à Eysines. 

Les Conférences 
du lieutenant Arcari 

Au cours de la conférence très intéressante 
qu'a faite M. le lieutenant P. Arcari, jeudi 
soir 18 courant, à vingt heures trente, salle 
de l'Athénée, la collecte a produit la somme 
de 110 fr., qui a été versée par les soins du 
consultât d'Italie à la Croix-Rouge fran-
çaise. , 

 » 

Le Chien aux Armées 
r 

La Société canine de Guyenne et Gasco-
gne, chargée par M. le Ministre de la guierre 
de diriger le chenil de recrutement de Bor-
deaux, vient de faire un premier convoi 
destiné aux armées. Elle remercie très sin-
cèrement les personnes qui ont bien voulu 

 « 
Autour des Champs de Tir 

Il est rappelé aux populations avoisinant 
les champs de tir qu'il est formellement in-
terdit de toucher aux projectiles et artifices 
de toute nature tirés ou non éclatés et que 
la responsabilité de l'Etat ne saurait être 
engagée en cas d'accident. 

PETITE CHRONIQUE 

Dans les poches. — Le garçon de café 
Arthur Femandez avait, pour travailler 
dans un établissement des allées de Tour-
ny, quitté, dimanche matin, son veston. Il 
l'avait suspendu à son porte-manteau dans 
lo vestibule. Un filou s'est emparé d'un por-
tefeuille contenu dans les poches du vête-
ment et renfermant une somme de soixante-
dix à quatre-vingts francs. 

La cambriole. — Les chevaliers de la pin-
ce ont opéré, samedi soir, entre neuf heu-
res et demie et onze heures, dans l'immeu-
ble occupé par Mlle Alice Lozes, 6, rue Gau-
dens-Loze, où ils ont pénétré par effraction. 
Après avoir bouleversé tous les meubles, les 
malfaiteurs ont emporté divers bijoux, no-
tamment une broche ornée de trois saphirs, 
une paire de boucles d'oreilles en corail, 
une épingle à cravate en or et une paire 
de boucles d'oreilles également en or. 

— Dans la journée de dimanche, ils ont 
visité, après en avoiT fracturé la porte, la 
chambre de Mme Jeanne Chabreri, 6, im-
passe Maucoyade, pendant l'absence de 
cette dernière. Les cambrioleurs ont fait un 
fructueux butin, car ils ont emporté une 
somme de 1,800 francs, un bracelet-gour-
mette en or et une épinglette en argent. 

Renversé par une auto. — Dimanche soir, 
vers six heures, M. Jules Dufau, cinquante 
et un ans, employé des Pompes funèbres, 
passait cours de l'Intendance. Arrivé à l'an-
gle de la place Gambetta, il fut heurté et 
renversé par une auto. On l'a transporté à 
l'hôpital Saint-André, où il a été admis. 

Les rafles. — A la suite de rafles effec-
tuées dimanche soir, de neuf heures et de-
mie à onze heures, dans le quartier Saint-
Pierre, cinq individus ont été maintenus en 
état d'arrestation : deux pour port d'arme 
prohibée et trois Espagnols pour défaut de 
papiers. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Ginmâe 

Présidence de M. le conseiller LiESBATS 
Lundi, à midi, s'est ouverte au palais de 

justice la session des assises de la Gironde 
pour le quatrième trimestre 1917. 

La première affaire inscrite au rôle amè-
ne devant le jury le manœuvre algérien 
Ghaouté-Addou, âgé de vingt-deux ans, ac-
cusé de meurtre et de vol qualifié. 

Le 24 décembre 1916, à Bassens, i'accuse 
chercha querelle â un Kabyle nommé Ali-
Baba-hen-Ahmed, exigeant que celui-ci lui 
donnât do l'argent. Sur son refus, il le frap-
pa, et comme le Kabyle prenait la fuite, il 
le poursuivit, et, l'ayant rejoint, lui porta 
un premier coup de couteau. Ali-Baba-ben-
Ahmed essaya de se réfugier chez lui. Au 
moment où il allait y pénétrer, Ghaouté-Ad-
dou le frappa de plusieurs coups de cou-
teau, dont un perfora l'intestin. Le meurtrier 
ne s'enfuit qu'après avoir volé 100 fr. à sa 
victime. 

Transporté à l'hôpital le malheureux Ka-
byle y mourut le 2 janvier 1917. 

L'audience continue. 

éâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

«Les Oberlé ». — Tous les soirs et jeudi et 
dimanche, matinées ': 1er acte, a le Retour au 
Pays»; 3e acte, «L'Ame allemande»; 3e acte, 
«Alsace»; 4e acte, «Sois Soldat français»; 5o 
acte, «France quand mCme». Location de 10 
heures à 7 heures. 

« Carmen ». -- Mardi 30, soirée de grand gala 
pour' l'ouverture de la .saison lyrique, avec 
Germaine Bailac, de l'Opéra; Montano, de l'O-
péra-Coraique; Campag-nola, de l'Opéra; An-
gusta Garcia, de l'Opéra. 
■ « Faust ». -— Jeudi 1er novembre, en matinée. 

« Les Huguenots ». — Le 1er novembre, en 
soirée. 

Alh ambra-Théâtre 
« La Princesse de Trébizonde ». — Lundi soir, 

irrévocablement, dernière représentation de 
la «Princesse de Trébizonde», avec l'excellen-
te troupe. 

« S. A. 11. ». — Mardi et mercredi, relâche 
pour les répétitions de «S. A. 11. ». Cette déli-
cieuse opérette, le cbe£-d'o;uvre du fameux 
compositeur anglais Ivan Carry), sera créée à 
Bordeaux dans les meilleures conditions. Bien 
n'a été négligé pour satisfaire le public. Dé-
buts sensationnels du baryton Warnery, qui 
vient de faire une saison exceptionnellement 
brillante en Amérique. Costumes du plus 
grand luxe, décors neufs. II sera prudent d» 
louer à l'Alhambra, ou chez Molina, 2, cours 
de l'Intendance. 

Trianon-Thcâtre 
« Les Honneurs de la Guerre ». — Tous les 

soirs, à 8 heures 45, le plus spirituel, le plus 
Joyeux vaudeville du répertoire, enlevé avec 
un brio étourdissant par Renée Willems, Irè-
ne Delcy, Céline Alix, Magde Foulk, II. Denots 
et par Henry Varmeil, Robert Templay, S. Si-
mon, R. Guise, etc. La valse chaloupée, dan-
sée par I. Delcy et R. Templay. — Vendredi, 
nouvelle création : «Madame Mongodin », vau-
deville. — Location, rue Franklin, de 2 heures 
û 6 heures. 

Théâtre des Bouffes 
Dernière* de « aiam'zelle Boy-Seout ». — Jus-

qu'à mardi, dernières avec : F. Caruso, Lucy 
Raymond, Mario, en tôte. Adieux de Charles 
Casella et de Kerny, qui partent tous deux 
pour Paris, où les appelle un brillant engage-
ment. 

« La Cocarde de Mimi Pinson ». — Du 24 au 
28 octobre, av;c matinée dimanche, l'opérette 
nouvelle avec Caruso, Lucy Raymond, Lya 
Ceddès, René Gamy, Paul Darnois, Mme Le-
jeune, Camille Silvestre, Bédué, Laban, Dela-
croix, Mlle Laffltte, Lambrette. l^eux grands 
ballets divertissements, réglés par M. Camille 
I.atTont, dansés par Dyna Lorenzi, Andrée 
Mai, Suzanne Mimart et les coryphées. Prix 
ordinaire des places. Location au Théâtre-
Français, de 10 heures à 7 heures. 

Apollo-Théâire 
« Tout à l'Américaine ». — Il y en aura pour 

tous les goûts, dans la grande revue d'hiver, 
qui débutera vendredi soir 26. Ensembles pres-
tigieux, délilés grandioses, scènes locales et 
de brûlante actualité, danses tour à tour ca-
pricantes et charmeuses, couplets alertes et 
refrains joyeux, bataillon féminin délicieux, 
au vestiaire luxueux, évoluant dans un cadre 
féôrique; enfin, interprétation jamais atteinte, 
avec en tète l'inégalable Mado-Minty, la plus 
belle, la plus acclamée des grandes étoiles; 
Mario, La Thecla, Martelette, Andrée Lys, 
Daubusson, Nano Debary, Mag Lesier, Magda 
Raskinet, Gasthon's. Marchai, G<"-rald, Dor-
ghans, Reville, etc. Attractions sensationnel-
les : The 4 Clovelly Girls, Oteritas et son dan-
seur Thurion, les 10 Apollo Girls, l'Araignée, 
création Mado-Minty. 120 personnes sur le pla-
teau. Orchestre dirigé par M Antreas, cinq 
ballets réglés par Camille Laifont. On loue au 
Français, de 10 heures à 7 heures. 

Scaia-Tnéâire 
«La Perle de New-York ». — Jusqu'à jeudi 

inclus, dernières de «The Pearl of New-York». 
Se bâter d'aller applaudir cette exquise opé-
rette. Vendredi, relâche pour répétition géné-
rale de la Revue. • 

«Ça vaut l'voyaye ». — La Revue, comme ses 
devancières, sera un triomphe certain. Outre 
les scènes locales d'actualité, elle comprendra 
des Anales eomntucux. Interprétation au-des-
sus de tous éloges avec : Mlle Dauvia, la com-
mère, M. Bosc de Lavareille, compère; Mlle 
ftitz, Mines Provost, Jane Mary, Volney De-
lange, Ninon Farnése Dalisa, Pierval, Réval, 
Martin; Frank Maurls, Rallier, Leprin, etc. On 
loue sans frais à la Scala. 
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Alcazar-Théâtre 

« La Mendiante «le Saint-Sulpiee ». — Samedi 
et dimanche, matinée et soirée, avec M. Pier-
re Laurel, de l'Odéon. 

SPECTACLES 

LUNDI 22 OCTOBRE 
TRIANON THEA.THE. — A 8 h. 45 : «Les Hon-

neurs de la Guerre ». 
A.LHAMBRA.-THEA.TRE. — A 8 h. 45 ; « La 

Princesse de Trébizonde ». 
THEATRE DUS HOL'FFES. — A 8 h. 30 : « Mam'-

zclle Boy-Scout ■. 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 U. 30 i « Les 

Oberlé ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Perle de 

New-York ». 

La is^oisr© 

MENAGERIE LAURENT. — Il y a toujours 
foule h cet établissement célèbre, où les vail-
lants dompteurs se font acclamer dans leurs 
périlleux exercices de dressage de fauves re-
doutables. Leurs noms sont assez connus et 
leur valeur pour qu'il soit inutile d'insister. 
Tous les jours, deux grandes représentations. 

COLYSEO CAROU. C'est une véritable 
renaissance des jeux du cirque. On est obligé 
de reconnaître que M. Caroli, l'habile direc-
teur de cet établissement, a tenu toutes ses 
promesses. Le programme qu'il a composé 
est bien le plus sensationnel que l'on ait vu 
à Bordeaux. Tous les numéros qui y figurent 
sont do véritables attractions. Tous les jours, 
matinée et soirée. Mardi, grande soirée mon-
daine. Location de dix heures à midi et de 
treize heures et demie à dix-sept heures. 

THEATRE MODERNE. — Mardi, en matinée: 
«Marceau ou Les Enfants de la République». 
Le soir, a huit heures trois quarts : « Les Deux 
Orphelines», drame à grand spectacle. 

CIRQUE UA.M Y 
Malgré les dimensions de ce vaste établisse-

ment, la direction s'est vue dans l'obligation 
de refuser du monde aux deux représenta-
tions de dimanche. Que ceux donc, qui n'ont 
pu encore assister à ce beau spectacle se hâ-
tent, car la « Vénus de Milo », la Féa et Cha-
tram, Henriette Lefèvre. Tom Titt, vont quit-
ter l'affiche incessamment pour de nouveaux 
débuts. 

•— ■ 1 1 ■'"» 

Les Sports k Bordeaux 
BOXE 

Le Woraderland à la Salle Saint-Paol 
Une Soirée de joli Sport 

La reprise des réunions bi-mensuelles au 
Wonderiand bordelais a eu lieu samedi soir, 
à la salle Saint-Paul. Le manque de place, qui 
nous a obligé à retarder la publication de ce 
compte rendu, ne nous permet pas de nous 
étendre sur cette réunion, comme son succès 
le mériterait pourtant. 

Les deux novices Peter Wells (54 kilos), et 
Franck Tick (53 kilos), firent match nul, après 
une bataille où l'ardeur remplaça la science. 

U ne fallut a Young Gaby que deux rounds 
pour forcer Ilerson à « laisser ça là ». 

Mais il n'en fut pas de môme pour RocatetU, 
qui n'obtint le renoncement de Jim Leary 
qu'à l'ultime minute — ce 'dernier complète-» 
ment groggy — après un combat acharné. 

Les six «rounds» de Lucioni contre Lionel 
furent menés en quatrième accélérée; malgré 
son allonge, Lionel ne se montra pas de la 
classe du petit Lucioni — très râblé et très puis-
sant—et il fallut un courage .extraordinaire 
au premier pour tenir jusqu'à la décision rem-
portée par son adversaire — qu'il faudra sui-
vre. 

Le champion de France Criquï nous offrit 
lin délicieux régal. Sa glorieuse blessure â la 
mâchoire ne semble lui avoir enlevé la moin-
dre parcelle de ses moyens. Sa science pré-
cise et élésante. sa mobilité, sa détente, son 
sens de l'esquive peut-être jamais égalés, en 
font une véritable merveille de l'art pugllis-
tlque. Il plaça des coups stupéfiants aver un 
«chic» admirable, et triompha nettement d'un 
adversaire chez qui on sent pourtant de la 
classe et un courage inimaginable. Ce fut un 
des plus jolis combats applaudis par le public 
bordelais, et. si on fit une ovation enthousiaste 
à l'inégalable Criqui, son adversaire malheu-
reux Marelx fut associé à ces acclamations, 
quand, après avoir été envoyé à terre plu-
sieurs fois et s'être relevé par des prodiges 
de volonté, il resta sur le ring pour le compte 
à la neuvième reprise. 

Les spectateurs se retirèrent enchantés de 
cette captivante soirée qui. espérons-le, aura 
de nombreux lendemains. Aussi bien, avec les 
multiples défis lancés au cours de la soirée, 
le sympathique M. Favreau n'aura que l'em-
barras du choix pour nous offrir de beaux 
programmes. 

FOOTBALL ASSOCIATION 

RESULTATS DE DIMANCHE. — Au Parc 
olympique de la Cûte-d'Argent : S. C. Basti-
dienne (1) bat Union B. S. B. S. (1 serbe), par 
2 buts â zéro. Bon arbitrage de M. Pujo. 

-- Stade bordelais (1) bat Union B. S. B. S. 
(1 R.), par 4 buts à zéro. 

A Brienne : A. S. Midi (1) et Stade pessacais 
(1) font match nul : 1 but. 

A Bruges : Chartrons (2) battent Coqs rou-
ges (2), par 1S buts à zéro. 

Au Jard : Chartrons (3) et Argus-Sport 
(équipe non désignée) : 1 but. 

DEMANDES DE MATCHES. — Stade pessa-
cais (1) 28 octobre : Raoul-Tru;f, à Noès-Pessac. 
— S. C. bastidien (1), 28 octobre, sur son 
terrain; autres dates. . terrain adverse (sauf 
11 novembre). Secrétariat, 18, avenue Thiers. 

Union B. S. B. S. (équipe des minimes), équi-
pe de même valeur physique, tous les diman-
ches. Secrétariat. 29, rue Porte-Dijeaux. 

FOOTBALL RUGBY 
LES RESULTATS DF. DIMANCHE. — Au 

Parc olympique de la Côte-d'Argent : L'Union 
Bec-Sport-Burdigala-Section (1) a battu l'U. 
B. S. B. S. (1 R.)j anrès un fort joli match, 
très ouvert, qui a été applaudi par un fort 
nombreux public. Cette partie est un excel-
lent entraînement en vue du grand match d'i-
nauguration du jeudi 1er novembre contre la 
fameuse équipe de Tarbes. 

Chemin Se Fer d'Orléans 
Gare de Bordeaux-Bastide P.-O. — Sans ré-

serves des restrictions en vigueur, les mar-
chandises se rapportant aux déclarations 
d'expédition numérotées de 469 à 539 (série A, 
Ire catégorie) par la gare de Bordeaux-Bas-
tide seront acceptées à l'expédition le mardi 
23 octobre 1917. 

Anciennes Elèves du Lycée 
de «Sesnies Filles 

Le comité informe les sociétaires qu'une 
bourse d'externat simple, pour le lycée de 
jeunes filles de Bordeaux est à la disposition 
des membres de l'Association ou de leurs 
enfants. Les demandes seront reçues par la 
présidente, 20, cours Saint-Médard, jusqu'au 
31 courant. 

Une demande d'institutrice est parvenue à 
l'Association. Condition imposée : religion 
protestante. Les jeunes filles que cette situa-
tion pourrait intéresser sont priées d'en aviser 
la présidente. 

Il est fait offre de leçons de piano, en échan-
ge de leçons d'anglais. 

Office déparlemenfaS de Placement 
L'Office départemental de placement gratuit 

fonctionnant à la préfecture de la Gironde, 
rue Esprit-des-Lois, reçoit les offres et deman-
des d'emplois de tontes catégories, commerce, 
industrie, alimentation, métallurgie, service 
domestique, transport, professions libérales, 
agriculture. L'office est ouvert de neuf heures 
à midi et de quatorze heures â seize heures 
trente. 

L'Office dispose actuellement de près de 300 
offres d'emplois de toutes professions et de 900 
demandes. Le nombre des demandes d^emploi 
qui ont été satisfaites dans 1-e cours du mois 
de septembre est de 123. 

Société Phïlomatîiique 
Processeur de Modes 

Le concours pour l'emploi de professeur de 
modes commencera dimanche prochain 2S 
courant, à neuf heures du matin, à l'Ecole 
professionnelle, 06, rue Saint-Sernin. Cette séan. 
ce sera consacrée à une épreuve orale, suivant 
le programme du certificat, de capacité profes-
sionnelle, et une épreuve pratique éliminatoi-
re, consistant dans la confection d'une forme 
en barrette et d'une forme en sparterie, d'a-
près un programme donné, et la confection 
d'un nreuid eh singalette pour la garniture de 
la forme en barrette. L'épreuve pratique défi-
nitive aura lieu le di'aanche 4 novembre, à 
neuf heures, et consistera dans la confection 
d'un chapeau (forme et garniture), d'après 
um programme donné. 

Les inscriptions des candidates seront re-
çues jusqu'au samedi 27 octobre, à l'Ecole pro-
fessionnelle, 84, rue Saint-Sernin, où l'on 
pourra prendre connaissance des conditions 
de l'emploi mis au concours, ainsi que du 
programme détaillé de ce concours. 

VENDEZ vos BIJOUX 
RECONNAISSANCES 

Seul X-s3*3C30EÎX:&. vous les paiera très eber 
8, rue iiuguerte, rte ï à"5 heures, Bordeaux 

ETAT CIVIL 
DECES du 21 octobre 

Veuve Gaubert, 45 ans, rue des Fours, 5. 
Jean Dumur, 53 ans, rue Malbec, 14. 
Pierre Desaigues, 5S ans, rue Marsan, 62 
Jean Lamire, 59 ans, rue de Soissons, 67. 
Veuve Laran. 61 ans, rue du Saujeon, 54. 
Veuve Molina, 64 ans, rue Dublan 21. 
Veuve Ahadie, 66 ans, rue Turenne 19. 
Veuve Gleize, 80 ans. rue de Toulon, 29. 
Veuve Robert, 86 ans, rue Saint-Rémy, Si. 

Teinturerie BOUCHON, Oeuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE £Jk3»„ffi* 
rie (en retraite), et Mn* F. Bénech; M. P. Bé-
nech, enseigne de vaisseau; M. J. Bénech ,(au 
front), Mme Sèze, les familles H. Bénech, Du-
lac, Sèze et M Soula prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 
Mme veuve Th. ESCALAS, née Marie DUCOM, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante 
et graml'tante, qui auront lieu le mercredi 
24 octobre, on l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie,- d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures-. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ D»n
TS 

leurs amis et connaissances d'assisteir aux ob-
sèques de 

M. Louis TAFFARY, 
qui auront lieu mardi 23 octobre, en la basili-
que Saint-Michel. 

Réunion à sept heures un quart, rue Saint-
François; départ à sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

ravitaillement a mis à la disposition de la Fé-
dération 300 tonnes d'orge disponibles à Bor-
deaux, mais cela représente la consomma; on 
de trois ou quatre jours. Il s'en-Irait temps 
que le ministère et l'Office central tiennent 
leurs promesses et fassent expédier des avoi-
nes sur Bordeaux de façon moins parcimo-
nieuse. 

On cote : Prix de la taxe. v 
Orges. - Les offres en orges de mouture sont " 

absorbées par la meunerie. 
On cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — Les offres sont nulles où prix d4 

la taxe. 
On cote : Prix de la taxe. 
Les prix s'entendent par quantités de 10,000 

kilos, comptant sans escompte, gares ou quai 
Bordeaux. 

LEGUMES SECS 
* La production de 1917 est peu satisfaisant» 
au point de vue quantité, mais la qualité est 
bonne. 

Il faut bien constater une fois de plus que 
la taxe est une utopie, car, en imposant un 
prix on fait le vide de la marchandise. J'ai 
eu plusieurs foi-, l'occasion d'indiquer que le 
seul moyen efficace d'appliquer la taxe était 
la réquisition préalable, procédé unique pour 
assurer aux centres de consommation une 
base d'approvisionnement qui fait défaut en 
ce moment et permettra aux nombreux con-
sommateurs des grandes villes de bénéficier 
des mesures protectrices édictées par les pou-
voirs publics. 

Il se pratique en Dordogne, pour les haricots 
blancs de 160 à 200 fr. les 100 kilos départ, sui-
vant quallti'. 

TARTRES ET DERIVES 
Les affaires paraissent meilleures et sem-

blent indiquer une tendance plus active. Las 
prix sont en bonne position pour les produits, 
bruts et plus faciles pour les articles fabri-
qués. 

On cote : Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. 
20 â 1 fr. 34. 

Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 7f 
a 2 fr. 90. 

Cristaux de t-artre, le degré, de 2 fr. 90 â 3 fr. 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 500 à 510 fr, 
Acide tartrique, les 100 kilos, de 845 à 850 fr. 

METAUX 
La situation des métaux ne subit guère d» 

modifications tant au point de vue des stock* 
disponibles à la vente que des prix pratiqués 
â l'industrie. 

On cote les 100 kilos entreprOt : Cuivre rou« 
g-e en planches, 625 fr.; plomb en saumons, 
220 fr. ; plomb en tuyaux, 255 fr. ; plomb laml. 
né, 260 fr.;-zinc 'aminé, Vieille-Montagne, 295 
fr.; étaln Détroit, 920 fr.; étai.i Harwey, 909 
fr. ; antimoine, 450 fr. 

A. T, 

CONVOI FUNÈBRE iSgS.^t 
Broqua, les familles Charges, Arnaud, Delbac, 
Lavialle. Lalanne, Boucher, Meredieu, Cras-
sous, Beau, Mouillerac, Soufiron, Hodé, Stelzlé, 
Ottavi prient leurs amis et connaissances de 
vouloir bien assister aux obsèques de 

M. Jacques-Auguste SELHOL, 
qui auront lieu le mardi 23 courant, en l'église 
Notre-Dame des Chartrons. 

Réunion â trois heures un quart, a la mal-
son mortuaire, rue Frère, 83, d'où le' convoi 
funèbre partira à trois Heures trois quarts. 

AVIS ÛE DÉû>Ê§ comptable de la recette 
municipale, et Mm» G. Pansard, M. Robert Pan-
sard, aux armées, cheiferie du génie, ont la 
douleur de l'aire part à leurs amis fct connais-
sances du décès de 

Mln" veuve Dorliau COURREGELONGUE, 
pieusement décédée dams sa 73e année, 

leur chère mère, belle-mère et grand'mère, et 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont témoigné leur sympathie dans cette 
si douloureuse circonstance. 

Conformément aux désirs formels de la dé-
funte, les cérémonies ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

SERVICE FUNÈBRE Sa
s™réuS 

prochain 25 courant, à neuf heures et demie, 
dans l'église du T'eich, pour le repos de l'âme de 

Gilbert-Joseph VIERGE, 
soldat au 2» d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé glorieusement le 5 septembre 1917, 

à l'âge de 23 ans. 
La famille du soldat défunt prie ses amis et 

connaissances de vouloir bien lui faire l'hon-
neur d'assister à cette cérémonie. 

11 ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Chrétien, M. et. Mme Olsen et leur 

fils, M. et Mm" Louis Krauss, Mm» veuve Mon-
rerrand, M. et Mme Krauss et leur fille remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Parlait CHRÉTIEN, 
sous-lieutenant, commissaire militaire adjoint 

à la gare de Nevers, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite, à dix heures, le mercredi 25 courant, 
dans la basilique Saint-Seurin, sera offerte 
pour le repos de son àrne. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales ni, c. 'Alsace-Lorraine. 

QEIIERniEMENTQ M°"' F- Merlou et tou-nCmCnuiCmCNIO te sa famille remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Firmin MERLOU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de3 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
Intimité. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Bordeaux, 21 octobre. 

GRAINS ET FARINES 

Klés. — La température de cette semaine écou-
lée a été favorable aux travaux des champs, et 
les labours et semailles se poursuivent avec la 
plus grande activité possible. Les battages sont 
à peu près terminés dans les petites fermes, 
mais subissent de grands retards dans les gran-
des exploitations de la Beauce. du Nord et de 
l'Ouest. Aussi les offres en blés Indigènes 
n'ont-elles pas une grande importance. Il sem-
ble que la culture n'est guère disposée à ven-
dre au prix actuel de la taxe, espérant que ce 
prix sera relevé avant peu. Or, le gouverne-
ment paraît décidé à faire respecter le décret 
qui fixe le prix du blé en culture a 50 fr. le 
quintal métrique pour les deux récoltes de 
1917 et 1918. Il faut donc espérer qu'en activant 
les battages, les offres des agriculteurs devien. 
Cront plus abondantes, sinon la réquisition 
deviendrait Inévitable. 

On cote : Blés, 77 kilos, 50 fr. les 100 kilos en 
culture. 

Farines. — La demande est très active pour 
tous les centres de consommation, et maigre 
l'appoint des succédanés et des farines exoti 
ques, l'approvisionnement de certains dépar 
tement'5 reste difficile. 

On cote : Farines nationales, 85 %, de 61 fr. 
30 à 61.fr. 90 les 100 kilos nets nus, départ; fa-
rines du ravitaillement civil, 54 fr. 30 les 100 
kilos logés, gares ou quai Bordeaux, ristourne 
déduite. 

Issues. — Les prix sont très fermes sur une 
demande plus active à l'approcho du froid, 
alors que la production est de plus en plus ré-
duite. 

On cote : Prix de la taxe. 
Maïs. — Les mais vieux restent hors de prix 

et les maïs nouvelle récolte ne sont pas enco-
re offerts. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — La situation ne se modifie guère 

et les offres de la culture sont toujours aussi 
peu abondantes. 

L'approvisionnement des grands centres de 
consommation devient bien difficile, presque 
impossible si l'on veut observer les décrets de 
taxation. 

Sur notre place, les arrivages pour la Fédé-
ration des négociants et courtiers sont des 
plus minimes et sont bien loin de suffire aux 
besoins de la cavalerie civile. Le ministère du 

MARCHÉS AUX PRUNES 
VIlleneuve-sur-Lot, 20 octobre. mi 

Apport, 150 quintaux : 40-4 , 200 fr. ; 50-4, 155 * 
160 fr.; 60-4, 150 à 1:55 fr.; 70-4, 130 à 135, fr.i 
S0-4, 110 à 115 fr.; 90-4, 95 fr.; 100-4 85 fr.; 110-4, 
70 fr.; fretin, 30 â 40 fr., les 50 kilos. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cota officielle des Marchandises) , 

Paris, 21 octobre. 
Huile de lin, 330 fr. 

MARCHE AUX METAUX 

(Cote officielle) 
Paris, 20 octobre. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminag* 
livraison Havre ou R uen, 386 fr.; en lingots: 
propres au laiton, 386 fr.; en cathodes, 386 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 835 fr. ; an-
glais de Cornouallles, livraison Paris, 765 fr. 

Plomb — Marques ordinaires, livraison Pa> 
ris, 139 fr. 50. ♦ 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 195 fr.; extra pur, 215 fr. 

N'EST PLUS UNE INFIRMITÉ 
pour les blessés qui adoptent les nouveau* 
Appareils sans ressort perfectionnés de A. 
CLAVERIE. 

Ce sont des centaines d'attestations qui 
suscite journellement cette précieuse décou-
verte. Dans notre région en particulier, où 
la renommée du célèbre praticien est très ré-
pandue, nombreuses sont les personnes qu) 
ont pu, grâce à elle, recouvrer l'intégrité d« 
leur santé et de leurs forces 

C'est pourquoi tous nos lecteurs atteints 
de Hernies, Efforts, Descentes, etc.. doivenl 
profiter du passage de l'éminent spécialiste 
pour lui rendre visite de 9 h. à 4 h. à : 
Saintes, mercredi 24 octobre, h. Messageries. 
Royan, jeudi 25, h. Croix-Blàncho (jus. 3 li.). 
Jonzac, vendredi 26, hôtel de l'Ecu 
Pons, samedi 27, hôtel de Bordeaux. 
Rochetort, djm, 28 et lundi 29, h de Franco, 
Barbezieux, mardi 30, hôtel de la Boule-d'Or 
Cognac, mercredi 31, hôtel Dumas. 
Angoulême, jeudi 1er et vendredi 2 novero 

Dre, hôtel de France. 
BORDEAUX, samedi 3, dimanche 4, lundi f 

et mardi 6, Grand-Hôtel des Sept-Frères 
36, rue Porte-Dijeaux. 

Blaye, merc. 7, h. du Médoc (de U h. à i tu) 
Libourne, jeudi 8, hôtel de France. 
Ribérac, vendredi 9, hôtel do Framce. 
Ste-Foy-la-Grande, sam 10. h, Grcnouilieau 
Bergerac, dimanche 11, Grand-Hôtel. 
Périgueux, lundi 12 et mardi 13 novembra 

hôtel des Messageries. 
«Traité de la Hernie», des «Varices» ej 

aes « Affections abdominales ». Conseils et 
renseignements gratis et discrètement. 
A. CLAVERIE, 234, faub. St-Martin, PARIS 

Ç/JËk Ko la «ii M m 

Cigarettes Ol Poudre IBOr lU 
n Wouvent dans les flopitx et n*» 4B ooud« «itie-

1 exige slgmton ' 6SPI0 t«> aaqm Hgaretta 

MAIGRIR S KILOS PAR MOU 
en améliorant sa sanV 

est an plaisir peu 
coûteux, franco 6'50 

contre remboursement 7 fr. - Notice et Preuves gratis 
Méthode Conavoise 9. Rue Michel ■ Chaslet. FAHlf 

E îroalcmsaîs, PrtutMlt», SjstSs 
QUERIS0N SURE ».t 

LeflBt. 6f. K BLANCPû^itlARBONNEe: toutes Pharmacies 

Chaque paquet de lames Gillette 
vous assure pour chaque lame le 
moyen de vous raser parfaitement 
de nombreuses fois. 

En vente partout. Depuis 25 fr. compïer. 
Catalogue illustré franco sur demande 

mentionnant le nom de ce Journal. 
RASOIR GILLETTE, 17"', rue la Boëtie, PARIS 

er, à Londres, Boston, Montréal. 

Mesdames, Ciïestiamoiselles, achetés 
ie Petit Écho oe Sa MQÛQ 

Lire dans le numéro de cette semaine : 0 Les 
Caprices de la Mode», par la baronne de Cles. 
sy. — «Le Jardin des Ames», par Liselotte.— 
0 Nos fils -. Gavroche colonel», par A Tesson, 

Suivre les courriers du «Petit Echo », c'est 
se tenir an courant, de tous les petits secrets 
qu'une femme doit' savoir. 

15 centimes le numéro, dans les magasins 
et dépôts de la «Petite Gironde». 

Un Livre indispensable) ............ 
3*P~ qui n'existait pas •■>■ J 

S7.BOO mois. Résout tontes les diffi-
cultés grammaticales et orthographiques. 0 
Prix temporaire, 2 fr., dans les Magasins et Dépôts de la Petite 

Cilronde. — Envoi franco contre mandat-poste de 2 fr. io 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

Le Oirec«eur;n|).60UH0UILrX)U 

|jfflOM| irnnrimerie GOUNOÔTLHOIJ 
Rue Guiraude. 11. Bordeaux 

IM1HWHH 

igalle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

VENTE AUX ENCHÈRES 

Mercredi 2S octobre, à 1 heure : 
Belle chambre à coucher 

Iwryer, st. Henri II; salle à man-
ger noyer, bibliothèque L. Xlll, 
igarde-robes. salon st. L. XV, vi-
Itrines, financière, sièges, tapis, 
glaces, suspensions, linge de 
ménage, vaisselle, verrerie, cui-
sinière, bicyclette, ruolz, bibe-
lots, etc. 
; Au comptant et 10 %. M* DUVAL COMLNLSSALRE"PR1' 

VENTE AUX ENCHÈRES 

,A la caserne des pompiers, rue 
'Ornano, le jeudi 25 octobre, à 
Ix heures. 

(TROIS JUSVÎE^TS 
r Au comptant et 10 %. 
I
"

6
 BOUDIN ^TfceurT 

Bt if 5 échoppes conf., louées Jn W. 1,635', jard. 1,50» m. <i., ar-
res, tram ; p* 18,000t. Maison 8 p. 

p2 m. faç., j.; p* 12,500', près rn« 
Kâpuc. Cazajous, 49, Sts-Cather. 

taCIEUR demandé pour entre-
■0 rjeendre sciage. Matériel sera 
[fourni. — Ecrire ROBERT, Bour-
friot • Beo-gonce (Landes). 

VOIES urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites. urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes: rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, oesoins fréquents, impuissance, etc. eto 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guériscn contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue iBugucric, Bordeaux. 
T» 1» jours,tl6l0àl3h.et 3à7 h.; dim.,de 10à 12 h., ttpar lettre. Méthode supérieure du Dr LATANÉ (30« année). 

A 7ftft fr. Comestible à céder, 
IUU centre. Départ forcé. 

nsn-REST. à céder après for-
DHÏltune, 13 oh meublées, ter-
rasse. Rec. 300 fr. p. j. On trait, 
avec demi comptant. 16,000 fr. 
UC11DI É à c, pl. centre, 26 I?! tU D LE pièces. Facil. 16,000. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A U pr. pl. Tourny, maison 
B> I2p.,s.àbains,chauf.cent., 

gd jard., eau courante. Px 180,000. 

A lf pr. bd, échoope double, 7 
1. p., gd jardin. Prix 12,000 f. 

A il propriété 45 hect., à 23 k. 
V■ Bdx, beau parc, château 

moderne, meublé, 20 hect. prés. 
Ageuco Moderne, 11, pl. Tourny. 

01IIO ACHETEUR bois de pin 
OUIO toutes sortes, de chêne, 
faissonnats, bûches et de ton-
neau. — Faire offres à VOUSSb, 

Agence Havas, Bordeaux. 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO IIMTER OFFICE CQ 
J £ ail. de Tourny (1°'étage) j£ 

M ADHIEHS sapin disponibles, 
8x22 m.; long. 5 m. 50 et au-

dessus, demandés par maison 
G. LATÉCOËRE, 2, boulevard 
Armand - Leygue, 2, Toulouse. 

DAME âgée, honorable, deman-
de gard=r enft. S<>r 5, r. Castéja 

Suis acheteur; sciages et grumes 
pin. Ec. Torges.Ag. Havas, Bx 

Comptablo expérim., libre 19 à 
21 h., mettrait et tiendrait â 

jour compt". Autron, Havas Bx 

6 HA SYPHILIS 
B n ggffik (Guerison contrôlée) Il U Clinique WASSERMANN 
^""•IS, rue Vital-Car.et Bx 

EGOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

Dm» âgée, sér., dda gér., emploi 
simil., petit caut.Danet.Havas Bx 

LOCATION MACHINES à ECIUKE 
toutes marq dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9 61. 

ESTOMAC Guérisses vos Banx d] 
avec les EapeptusM du 1)' Uupcyioux, 
5, Square Messine, Paris, 3'30 la boite, 
impôt compris. — Le D* DUPÏÏROUX 
consulte gratuitement par correspon-
dance et envoie gratis un questionnaire 
à remplir et ses brochures documen-
taires coatre O*30, prix de l'affranchis'. 

TRSAiMON-THÉATFSE %^!'aï?â&VAG 

OU 19 AU 25 OCTOBRE INCLUS 

> Création a 
Bordeaux « u mm 

Comédie-Vaudeville en 3 actes, de Slauricc ISENrVEQUIPA 
Places de 4 Ir. 50 à 1 tr. 23. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

MINEURS. TERRASSIERS, (MANŒUVRES sont demandés 
Ifl aux Charbonnages de Solan, par saiiil-La-.srent-la-Vernede 
(Uard). — Bons salaires. — Cantine et dortoir lacullalifs. — Voyage payé. 

LEÇONS de 
MÉCANIQUE 

BREVET 
GARANTI 

IN DEMANDE 
un ouvrier 

_ capable de 
sréer et diriger un atelier de 
likelage, et un matériel complet 
irjuf ce trayail. — Usine ÇA-
iENAVE, .à Belln (Gironde). 

^ ENLEVER IMMEDIATEMENT 
Etenault 18 HP 1914, tout dernier 
EvDe. limousine Belvalette luxe 
fei neuf. Ec. gar. Gramont, Pau. 

> vendre ou louer ancien hôtel m Garbay, à Bazas, tenu par 
{Saint-Jours. Sup. emplacement, 
Situât p. commerce, industno 

POTION» DARBEL 
GUÉRISON CERTAINE D«a 

RHUMES 
ASTHME, EMPHYSÈME 

BRONCHITE CHRONIQUE 
Action Immédiate 

' Résultats surprenants 
LcFI.2'80(iJltotetl 
76, Rue Réaumur, 
«??ïis ett'» Pa«». 

Bordeaux s Pharmacies Bousquet, Arbez, Ce ntrale, des 
Galeries, Croix Rouge, Optat-Tranchard et Daunis. 

Augouléme : Pharmacies Languepain, Blanc et Dognon. 
Couuac : Pharmacies Ferrand. Principale et Moreau. 
Saintes s Pharmacies Forcand et Angibeaud. 
Rochefort :■ Pharmacies Ollivier, Bonis et fontaine. 
La Rochelle: Gd« pht» du Progrès, Ph'°« Central* et A.Palliée. 

FRANÇAIS I 
Voulez-vous bien apprendre 

l'anglais, le russe, l'italien, l'es-
pagnol, l'allemand, la sténo-dac-
tylo avec des professeurs diplô-
més du pays, allez à l'ANGLO-
FRANCO-ACADEMY, 139, c. Vict-
Huigo.Diplômes gar.on 6 et 10 mois 

PIANO DEMANDÉ, bon ou 
mauvais 

état. GUISE, 32, rue Lecocq, Bx. 

A U superbe chambre, s. â 
•H b. salon sty.. 10. r. Fer 

m., 
ron 

UIIH C D'OLIVES extra, l™ 
nUILC pression, bidon 10 lit. 
rendu domic, 41'. J. "NACCA-
CHE, 90, r. de Portugal, Tunis. 

MasSOM de CONF1AHCE, créée en 1SD3. plusieurs fois diplômée. 
Les élèves sortant de notre école sont chauffeurs-mécaniciens. Se méfier du 
bon marché. 196, rue Judaïque (angle boulevard), Itx. Tél. 39-64. 

G&RBURE OE cat*.€3IUB^ 
CARTONS BITUiVES - POINTES TÊTE PLATE 

Stocks disponibles Bordeaux, livrables immédiatement. 
Ecrire CS-XS'ï'.iîXItfT, Agence Ï^Cb^iva, Kordeaux 

~B0RS&AU2 »m» WORKS 
75, rue de Kater — Téléphone 35,96 

USINE MÉCANIQUE MODERNE pour RÉPARATIONS et TRANSFORMATIONS 
D'AUTOS & MACHINES INDUSTRIELLES 

Vente et Achat d'Automobile». — soudure autoivene. — 1 aiiiaKe 
et Fraisage do Pignons. — Tous Travaux de Tours et autres. 

l,2MFa- OE REliTES 
avec 1U0 poules. Méthode sure 
doublant la ponte Not. c. 1 tiinb. 
l'onderio Ovidor, a Marseille. 

SAVON DE MENAGE, envol foo 
d'un colis-postal 10 kilos à 

Fr. 28 le postal contre rem-
boursement. Ecrire i F. iWON-
BRAï JEUNE, à SALON (B.-It.) 

Boistsiliss bordelaises 
achetées 0 f. 50 prises A domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chai. 
GIRY,76,c. B.-Stuttcnberg.Tél.llO. 

NTE AUTRICHIENNE HONGROIS 
pour vendre Henst 
a alto. — RAWOUE. 7. rue 

et autres TITRES et COUPONS 
„ Après la guerre il sera trop tard 

Renseignements gratuits Argent de 
T.affittfc. 7. Paris. 

SYPHILIS» VOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST,23,cours île rintenrJance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rae du la République. 

Automobiles 
Garage et lavage au mois. 

A. AJJGIB, 261, r. Judaïque, Bx. 

J 'ophàfû bouteilles et meubles, 
UÎjKlGlC p. «arrières, 

1, rue tiaulieu, Z. à Talence. 

Cartes postales soin nées 
FLORIAN, 11, r. Dauphine, Bx. 

CHUTE de, CHEVEUX 
et ËARBE P»T ptMbvt, 
."■ ■ .' ■ f ffralu. Sîn.i'r,pîi,,B 
XI r.Niatablau.Touiousa. 

i' phi» Passérleux.M. pl.Maynard 

UNVÎEUXCEP 
ARMAGNAC AUTHENTI0UE 

CastoInau-d'Auzan (Gers) 

VI U ROUGE NOUVEAU 11 

lu°Ml ïl, rue Pcyronnct 1D0DII 
Achetons bout"" bordel1" vides, 
rincées, rendues chai, 0 Ir. 55. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C'8 Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Gironde 

HOTEL A PAL', bien situé, h ven- j 
dro pour le matériel. Pressé, i 

S'adr. Pinaud, 6, rue Adoue, Pau I 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. M deCoudéran.Bi, 

TEINTURE, ET NETTOYAGE 

Usine IALA.STE. 

On demande bon forgeron 
salaire 1 fr. 50 l'heure. S'adres-
ser a la Société « La Cornubia •, 

quai de Brazza, Bordeaux. 

O UVRIERS chais sérieux de-
mandés, VC, cours Balguerie. 

IV. croûtes, délignag. pin pelés 
tgr. quantité. Se'» Bosc, Arsac. 

AV. 

AUXILIAIRE, inapte définitif, 
classe 1912, mobilisé secrétaire 

à Taribes, cherche permutant pr 
Bordeaux, emploi similaire. Ec. 
avec détails : Pierry, Havas, Bx. 

AU DEMANDE à louer, près 
Un Bordeaux, PROPRIETE 
MEUBLEE, clôturée, avec parc. 
Faire offres : M. CLEMENT, s, 
rue do Chevcrus, 8, Bardeaux. 

ENTREPRENEUR de charpen-
tes bois ayant personnel dis-

ponible, demandé par maison 
G. LATÉCOËRE, 2, boulevard 
Armand -Leygue, 2, Toulouse. 

I 

disponibles a louer pour trans-
port résine, essences ou alcools. 
Ecrire Cachet, Ag. Havas, Bdx. 

TOURNEUR ?£^aS, 
nadou, St-Martin-de-Lerm (G<io), i 

ACHAT, AVANCES 

Renseignements financiers 
ANDRE, 10, place Puy - Paulin. 

Partis nombreux des deux sexes. 
E-.f. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. j 

;«• ACHETE TOUT: antiquités, me- | 
i» taux, meublas, débarra*, eto. 
Gatineau, 11, cours d'AIbret, Bx. 

DenUfrice^égéMi 
== su Cochléaria des Pyrénées 

est le seul Qentlfrlce adapte spÊclalemtni a tons les soins ne la conçue 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

par correspondance. Douze leçons à O' 50. 
| Résultat sur, rapide. Notice tranco. Société 
Stdnographiquc de Bordeaux, 15. rue Prévôté. 

hors boulevard échopp* 

raln, portai] forgé; prix, 9,000', 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois, 

A U à La Bastide, maison d'un 
»» étage, angle d'une place, 

magasin, cour, chai; pi 14,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois, 

PlftFIUE a o^r Près la mai. 
t! aWS. rie, loyer 400 fr. Recet. 
tes 50 fr. p. Jour. Prix 1,300 fr. 
Pelletier, 37, ruo Esprit-des-Lois, 

fii&P&SI à céder près la Comé-
UHMJ die, loyer 900 fr., 13 
pièces dont 10 meubl., p* 4,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

a céder sur grand cours 
très fréquenté. Bénéfice, 

20 francs par jour. Prix, 5,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois, 

eiTIl ATION prôs Tourny à cé. 
Ol I Un der pour dame. Bén6« 
flce 800 fr. p. mois. Prix, 15,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois, 

DEUX CHARRETIERS 
bien rétribués sont demandés. 
S'adresser Société anonyme « LA 
CORNUBIA», quai de Brazza^ 
Bordeaux-La Bastide. 

2 FOUDRES de 15 hectos cha. 
cun à vendre, en très boni 

état. S'adresser YAUNE, Pont* 
de-la-Cité, à Périgueux (DordJ 

PRIERE à pers. vue samedi 6 h, 
ramassant bracelet-montre b« 

coin Pessac, rapp. 1!)!), r. St-e-Ca« 
therine, yve FERRAN._Récom{)| 

PERDU ohienne fox biche, queui 
noire, oreilles tachetées, cok 

lier cuir et cuivre, un grelo^ 
Rapp. 75, c. St-Jeain, 72, Bx. Rêc* 

 « 

■ FRÈRES 
recevront vendredi 26 courant uij 
grand convoi de chevaux touf 
ejenres, 37, rue Lecocq, 37, Bdx. 


